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INTRODUCTION
Le travail féminin a toujours existé. Ayant d’abord débuté avec
l'agriculture et les travaux d’aiguille, il a suivi ensuite lafflux massif vers les différentes industries, parallèlement à lessor du
machinisme. .
Déjà entreprise voilà quelque temps sur le plan juridique, se dessinait également, sur le plan moral, une évolution de l'esprit féminin, pour aboutir actuellement au terme si fréquemment employé d’émancipation. S’il est juste d’être ainsi amené
à réviser les idées établies concernant le travail féminin, il est
important de distinguer la jeune fille ou la jeune femme seule,
chargée de famille, pour lesquelles la logique nous incite à partager largement leurs idées, de la femme mariée, mère de famille, dont l'époux exerce une profession.
Ainsi examinerons-nous tout d’abord l’importance de la maind'œuvre féminine dans les différentes catégories professionnelles, en laissant cependant de côté le point de vue agricole. Nous
nous occuperons principalement, dans cette étude, du travail ouvrier féminin, et nous essaierons de tirer parti de constatations
locales ou régionales, résultats d'enquêtes personnelles. Il est bon de se souvenir que « le travail n’est point une marchandise ordinaire. Ce sont ses forces que l’ouvrier met à la disposition d'autrui. Faut-il Pabandonner à lui-même, si les exigences qu’il subit compromettent sa santé, abrègent sa vie ? Le
travail n’est point une chose d'intérêt privé; c’est une fonction sociale, la source de prospérité générale ».
Afin d'éviter la répétition des notes bibliographiques, nous faisons suivre chaque nom d'auteur d’un chiffre correspondant au numéro de
notre bibliographie.
Lea nes
Les modalités du travail sont variées, car, malheureusement, devant les nécessités actuelles, jointes à certains désirs et qualités, spécifiquement féminins, il est trop souvent constaté qu'il s’ensuit pour la salariée des conséquences fâcheuses tant physiopathologiques que professionnelles et sociales. Cela constituera la deuxième partie de notre travail, en insistant particulièrement sur la protection de la femme enceinte et sur son rôle de mère.
Qu'il nous soit permis, devant la grande difficulté qu'il y aurait à vouloir apporter une solution idéale à cette question, de proposer différentes améliorations médicales et professionnelles qui atténueraient les graves incidences soulevées par l’activité professionnelle féminine, allant jusqu’à ébranler la destination naturelle de l’être féminin et, en conséquence, la famille, base de la société.
PRÉSENCE DE LA FEMME DANS LES DIFFÉRENTES ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES
La France est un des pays occidentaux où le travail proîessionnel de la femme est le plus étendu, ainsi que le nombre de femmes mariées travaillant au dehors.
Le plus brièvement possible nous situerons numériquement l’activité féminine dans les différentes branches professionnelles, tant sur le plan national que régional.
Point de vue national.
La population féminine active, âgée de 14 ans et plus, peut être évaluée à 7.853.000 femmes et à 4.500.000 unités, si l’on ne considère que les professions non agricoles. On entend par population « active », toutes les femmes ayant une activité professionnelle, soit au titre de chef d’établissement ou de travailleuse indépendante, soit au titre de salariée.
Au 1°" juillet 1948, l'évaluation du personnel salarié s’élevait pour les employées et cadres féminins à 708.600 et à 1.272.600 pour les ouvrières, représentant donc un ensemble de 1.981.200. Ainsi, comptait-on environ 28,5 % de travailleurs du sexe féminin parmi la main-d'œuvre salariée. Dans le personnel ouvrier, 25 % de femmes et 38 % d’employées et agents des cadres. Donc proportion plus élevée des femmes dans la majorité des secteurs économiques, sauf quelques exceptions. Par ordre
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décroissant, nous pouvons citer les industries textiles, les industries mécaniques et l’électricité, l’habillement et le travail des étoffes, puis les industries chimiques et le caoutchouc.
Point de vue régional.
Sur une population féminine présente de 928.172 personnes, englobant les départements de la Gironde, des Landes, du Lotet-Garonne et des Basses-Pyrénées, on note une population active de 415.669 femmes. Un aperçu rapide sur les diverses catégories professionnelles nous montre tout d’abord un effectif de 169.196 femmes pour les patrons et les cadres supérieurs, et de 246.473 pour les cadres inférieurs et les salariées. Ces dernières comprennent par ordre d'importance décroissante : l’agriculture, l'élevage, les industries de transformation, les soins personnels et domestiques, professions médicales, services publics et professions libérales, pêche, forêts, commerce...
DU FAIT DE DIFFÉRENTES RAISONS
Raisons physiques.
L'étude du biotype féminin nous amène à lui reconnaître des qualités particulières : rapidité dans le mouvement, adresse, précision, minutie, agilité, par exemple cette souplesse des poignets qui a rendu célèbre la femme dans le travail ancestral des étoites.
A ces qualités physiologiques surtout manuelles viennent s’en joindre d’autres, d'ordre psychique : goût, sens de l’esthétique, vigilance, conscience professionnelle, attention, acuité des sens. Ainsi, les métiers dits psychomoteurs, régis par les facteurs vitesse et précision, réunissent un plus grand nombre de femmes que les métiers dits moteurs qui mettent en jeu force, vitesse et durée. Exemple : la sténo-dactylographe, la capsuleuse, la
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manœuvre de presses à emboutir, l’ensacheuse, ou bien la vendeuse, avec son instinct de plaire allié à un certain goût. La morphologie elle-même n’en est point exclue, puisqu'on va même jusqu’à constater des différences dans les normes anthropométriques et biologiques, entre les différentes activités, telles une ouvrière et une employée par exemple. Il faut citer également l'apport de complément heureux qu'offre la main-d'œuvre féminine avec ses qualités de spontanéité et de vivacité, à certaines
professions masculines, situations commerciales par exemple.
Raisons économiques.
Progrès technique. — I] était juste de s’imaginer que le machinisme pourrait prêter encore plus sujet à transformation. Il s’est encore effectué une révision du problème non plus dans le sens de l’adaptation de l’homme à la machine, mais de la machineoutil à l’ouvrier, ce qui a amené à confier à la femme des postes jusque-là exclusivement masculins, tout comme la rationalisation et la division du travail Pappelaient également vers des tâches nouvelles : travail à la chaîne, développement des industries chimiques par exemple, ne réclamant pas des connaissances aussi étendues qu'auparavant.
Meilleur rendement. — De plus, on constate que les postes demandant un minimum d’efforts par rapport à la somme de mouvements exigés, démontrent la supériorité de la vitesse de la femme sur celle de l’homme. Ce pouvoir manifestement plus rapide d’assimilation, joint à ses qualités propres, lui permettait ainsi d’atteindre en certains domaines un rendement supérieur. C'est ainsi que, de l’avis de presque tous les directeurs d’usine qui ont utilisé la main-d'œuvre féminine pendant et après la dernière guerre, la valeur du travail féminin accompli est unanimement reconnue. Ces appréciations et différentes enquêtes effectuées (84) signalent que les femmes montrent beaucoup plus d’habileté que les hommes, notamment pour trois genres de travaux
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1° Ceux qui demandent l’habileté des doigts;
2° Ceux qui exigent une vue excellente et un toucher délicat;
3° Ceux qui impliquent une répétition monotone et qui exigent une grande patience.
Donc, en dehors des travaux qui réclament une certaine force et une aptitude professionnelle très qualifiée, il semble que beaucoup de femmes puissent accomplir avec un rendement sensiblement supérieur les travaux masculins atteignant même un certain « fini » particulier. Ainsi, les ouvrières conduisant les machines servant à confectionner les emballages dénotent un meilleur rendement, vu leur prestesse, leur agilité manuelle et leur coup d'œil. Dextérité et agilité se remarquent encore pour l’entoilage des avions et dans les postes d’empaquetage. De même que pour le type de travail en série, ou travail à la chaîne, elles démontrent leur facilité d'adaptation à cette tâche monotone. Il est également intéressant de noter l'efficacité supérieure du travail féminin, à part les Annamites, dans les emplois de triage dans les poudreries, atteignant un rendement supérieur d’au moins 30 %.
Un certain nombre de médecins d'usine ont même l'impression que le taux des accidents du travail serait plus important si certains postes étaient occupés par des hommes.
Question salaire. — Ainsi, à l'embauche, devant ses qualités étonnantes d'adaptation, était-on enclin à lui donner la préférence, surtout qu'une question de rémunération venait s’y ajouter.
Le principe : « À travail égal, salaire égal », officiel en 1946, visant ainsi à supprimer l'abattement de 10 % jusque-là en usage, rencontre différentes entorses quant à sa stricte application. En effet, du salaire minimum qui, obligatoirement, reste le même, au salaire maximum, il y a une certaine marge accordée à l'employeur, qui laisse ainsi persister une différence de salaire, en plus du facteur de non-identité de travail. Cette différence pécuniaire continue toujours à compter parmi les motifs principaux qui incitent à faire appel à Ja main-d'œuvre féminine dans ses différentes activités.
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Pénurie de main-d'œuvre. — L'influence des guerres, et surtout | la déficience masculine (prisonniers, service du travail obligatoire, décentralisation économique), a amené le pays à faire appel à toutes ses ressources, notamment à la population active féminine (plan Monnet). Les conséquences de ces conflits mondiaux ont amené à diriger la jeune fille ou la femme vers ces lieux de travail, jusque-là inconnus, de la tourneuse d’obus à la manutentionnaire, en passant par la conductrice ou la soudeuse.
Ainsi, un lien, venant de cet appel forcé, a commencé peu à peu à grandir, en même temps que la mentalité de la femme salariée subissait, de ce fait, une transformation. Si l'influence des crises économiques diminuait, d’une part, le travail féminin, l’obligeait, d'autre part, à rechercher un emploi du fait du chômage du mari. À ces événements fortuits faisaient donc suite des problèmes de main-d'œuvre, des périodes de crise avec plus ou moins de bouleversement dans la vie économique venant renforcer cette invitation à augmenter le cadre de l’activité professionnelle féminine. Comme on le faisait remarquer au sujet de la technique, la spécialisation plus poussée de l’homme lui faisait délaisser le travail de manœuvre, allant même jusqu’à dédaigner certains travaux de force pour lesquels se pose un problème d'immigration étrangère. Ainsi, nécessairement, faisait-on appel au travail féminin qui devait devenir un facteur important de notre vie économique par la place prépondérante qu’il prenait dans le cadre du travail, en même temps que cette accession venait satisfaire un besoin d'évasion.
Raisons familiales, morales et sociales.
Insuffisance des ressources familiales. Maladie et charges familiales. — Les difficultés de la vie actuelle amènent à considérer la cause majeure du travail féminin, c’est-à-dire l’insuftisance des ressources familiales, le salaire du mari en disproportion avec le coût de la vie, voire le cas de maladie, de chômage, en plus des charges familiales et l'insuffisance des allocations;
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d’où nécessité d’une rémunération complémentaire, qui est constituée par le salaire d'appoint que représente souvent le travail de la femme mariée. ;
Il était normal de penser que le rôle important dévolu au travail dans l’activité féminine devait entraîner des répercussions, sinon rejoindre des idées nouvelles sur le plan social et moral.
Evolution juridique féminine. __ Occupant des fonctions masculines, cela l’obligeait, sans faire abstraction de sa personnalité, à partager l’orientation de pensée, les habitudes, les réactions plus ou moins inhérentes à ces postes de travail et à leur ambiance. Ainsi se dessinait peu à peu la part plus importante que revendiquait la femme dans les différents domaines pour, finalement, aboutir, en 1936, à sa reconnaissance juridique.
Influence de la civilisation sur l'orientation féminine et évolution de sa psychologie. — La pensée féminine moderne, pénétrée de ce besoin d'indépendance, forte de cet appui légal, concrétisait ses différentes aspirations par une participation effective de plus en plus importante non seulement à des métiers, mais à des professions libérales, des mandats politiques. Souffrant d’un complexe d’infériorité qu’elle jugeait par trop manifeste, la femme allait jusqu'à se grouper en différents organismes revendicateurs pour appuyer ses demandes, visant toujours à acquérir une fonction où pourrait s'épanouir toute sa personnalité. Ainsi, la femme salariée, jeune fille ou mère de famille, faisait partie intégrante des diverses professions du pays, ce qui l’amenait à un certain goût pour son lieu de travail, son « environnement », contrastant avec la monotonie de sa maison, en plus de l’absence de son mari, dans un cadre souvent sans hygiène et confort. Ainsi, par exemple, compte-t-on, à Bordeaux, 22.315 logements surpeuplés ou insuffisants, 37.457 immeubles vétustes et, dans l’agglomération girondine, 64.629 appartements ne possédant pas plus de deux pièces.
De plus, un certain relâchement de l'esprit de famille, lié à une trop grande liberté de mœurs, a amené l’attention à consta-
> té
ARE 15 VAE
ter, dans certains milieux, une augmentation du nombre de travailleuses féminines parallèlement avec le nombre de ménages irréguliers.
L'évolution des mœurs, les nécessités économiques avec, accessoirement, le désir de pouvoir satisfaire un certain goût de luxe, un cadre riant avec des figures nouvelles, une satisfaction toute féminine de « papoter » avec ses compagnes, l’incitaient à occuper un métier, la protégeant contre l'incertitude du lendemain. De même, il a été reconnu que la vie extérieure moderne, avec la radio, le cinéma, les journaux, présupposait le travail féminin. Il était naturel de penser que devenir une salariée dans ambiance même du travail, et non plus de quelque travail à domicile, aurait une répercussion sur son esprit, ses aspirations, et viendrait renforcer ce désir d'évasion et d’émancipation, si à la mode et tellement prôné par certaines tendances féministes. L’indifférence marquée pour les besognes domestiques l’incitait à occuper, avec peut-être quelque vanité, un emploi commercial, par rapport à sa compagne qui avait préféré revêtir le bleu de travail, motif bien superficiel à côté de leur communauté de pensées nouvelles.
Ainsi se justifie, d’une manière un peu désordonnée, mais générale, la tendance aux justes revendications d’un sexe qui demande une représentation en rapport avec ses droits dans les différentes motions des comités professionnels et sociaux. Sa participation importante à la question toujours d'actualité du capital-travail ne fait que suivre les légitimes aspirations féminines découlant des transformations incessantes dans le domaine social, qu'on ne saurait complètement dédaigner, en plus de l'orientation que prend notre civilisation contemporaine avec son cortège accru de besoins.
Cas particulier des réadaptées. — Nous nous en voudrions d’omettre le fait particulier très important du point de vue moral et social, et en pleine voie d'extension, que représente la participation au travail des minorées physiques. Le problème régional, posé par le reclassement professionnel d’un certain nombre de femmes tuberculeuses, nous amène à parler de cette
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branche de déficientes organiques. Tout comme pour lappareillée ou la « diminuée » physique, il est juste de penser à la stabilisée, pour laquelle les conceptions thérapeutiques ont complètement changé. Ainsi, une malade de sanatorium sera-t-elle orientée vers une activité artisanale (broderie, couture), ou le travail à domicile, ou encore retoucheuse photos, sténo-dactylographe, voire infirmière de centres de repos. La possibilité d’apprendre une profession dans l’établissement de post-cure sous surveillance médicale concourt à l'orientation professionnelle et à la rééducation à l'effort, et cela malgré le ralentissement marqué de leur rythme intellectuel du fait du repos forcé et aussi de la diminution de leurs possibilités physiques.
CONSÉQUENCES FACHEUSES
Les différents motifs qui ont amené la femme à occuper certains emplois en nombre croissant n’entraîneraient-ils pas de fàâcheuses répercussions sur l'organisme féminin, tant au point de vue physiologique que professionnel et social ? Il est facile de constater que, notamment, le travail en usine la soumet à des efforts nullement en rapport avec ses aptitudes et sa résistance physiologique. À côté des maladies dites professionnelles,’ se place tout un groupe d'états prépathologiques, favorisés et aggravés par le travail.
Ainsi, l’association des facteurs biotypologiques et spécifiques de la vie de travail conditionne la pathologie de la femme salariée, surtout de l’ouvrière, principalement à certaines périodes, comme la menstruation et la grossesse.
RÉPERCUSSIONS PHYSIOLOGIQUES
Morphologie. — Sa morphologie différente, son potentiel inférieur de résistance à l'effort, nous font comprendre facilement le rapide déséquilibre qui s’ensuit au moindre écart, entraînant aussitôt une baisse de sa capacité de travail et ainsi de son rendement. L’énorme pourcentage de l’absentéisme féminin, son taux élevé de maladies et d’infirmités, son extrême sensibilité naturelle, traduisent l’importance de la morbidité et de la mortalité de la femme ouvrière. Le travail d’usine, déjà beaucoup plus pénible pour la femme que pour l’homme, Fest encore plus pour la femme mariée,
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Puberté. — L'état de transformation permanente tant au point de vue physique que psychologique, représenté par la puberté, se ressent particulièrement du fait de sa vulnérabilité des incidences professionnelles. La charge de travail doit être adaptée à la capacité physiologique de l'organisme, afin de ne point compromettre son évolution normale.
Les travaux de force ont des conséquences désastreuses sur le système osseux, provoquant une ossification précoce des cartilages de conjugaison, des nouures para-articulaires (48).
Les malformations pelviennes sont d'autant plus fréquentes que le travail a été commencé dès le jeune âge. L'exemple des porteuses d’eau d'Italie et de Corse aux bassins rétrécis, du fait de port de charge trop lourde, vient rejoindre les inconvénients de la station debout et même assise, prolongée chez les jeunes filles (165). c
Les pourcentages relevés concernant les déformations du bassin chez la femme sont, à ce sujet, assez instructifs :
— Ouvrières des mines : 40 %, avec 12 % d’accouchements pathologiques;
— Ouvrières de la métallurgie : 29 %, avec 9 % d’accouchements pathologiques;
— Ouvrières travaux divers : 17 %, avec 3,5 % d’accouchements pathologiques;
— Ouvrières de l’agriculture : 12 %, avec 2,5 % d’accouchements pathologiques;
— Femmes non salariées : 8 %, avec 1,5 % d’accouchements pathologiques (125).
De même les chiffres fournis par les Services médicaux d’usines de la métallurgie :
MINES ET MÉTALLURGIE
Bassins Accouchements Début du travail rétrécis pathologiques AN AMAFANS RER re 90 % 25 % ACTE TARANS ER Re tn 71 % 16 AT OMANS MEME NN TE 31 6 % AmIGanS Te tRN Ier ne 15 % 3 % (125)
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Une position défectueuse de travail sera d’autant plus nuisible que l’ouvrière sera elle-même plus jeune. Les déformations de la colonne vertébrale sont alors extrêmement fréquentes, à ce moment, entraînant ainsi des spondyloses, suivies d’arthrites, ou un développement incomplet de la ceinture scapulaire. Alors nous obtenons des candidates à la tuberculose ou à l'insuffisance cardiaque. Le thorax est lui-même gêné dans son développement, tout comme la marche de la croissance générale du sujet. D’ailleurs, à âge égal, la capacité pulmonaire des jeunes apprenties est inférieure à celle des autres jeunes filles non salariées 1 litre 60 contre 2 litres 75 à 19 ans.
Les déformations des membres inférieurs avec déviation sont assez fréquemment rencontrées chez les adolescentes soumises à une station debout prolongée.
Donc l'influence du milieu de travail sur la croissance physique féminine est évidente pour le développement en hauteur et le poids du corps. Même la position assise prolongée entraîne une congestion passive abdominale et génitale. Souvent également, le travail conditionne le développement prédominant d’un groupe musculaire. Telles légalité de force du biceps des deux côtés chez les cigaretteuses et l'égalité de force des muscles du poignet des deux côtés chez les emballeuses.
Il est bon encore de noter une plus grande fatigabilité, des troubles des règles, une sensibilité élective, souvent sur un terrain déjà préparé (anémie, chlorose).
Menstruation. — La menstruation amène des modifications passagères ou non dans le fonctionnement de tous les organes, rendant ainsi la femme plus vulnérable aux atteintes extérieures, notamment au point de vue psycho-physiologique.
On constatera une irritabilité, de l’insomnie, de la fatigue physique et mentale, se traduisant surtout par une plus grande sensibilité extérieure du fait de son accaparement intense par la vie industrielle. On assiste à des poussées congestives circulatoires (varices, phlébites). L’'hypotension, la lassitude, traduisent la déficience endocrinienne.
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Pour les auteurs comme Mock, « la position et les conditions de travail, plutôt que la durée de travail, conditionnent la majorité des troubles menstruels : position assise, station debout prolongée, marche ou piétinement continu, trépidations se répercutant dans la région pelvienne, heurts et frottements directs de l'abdomen » (125).
Un grand nombre d'emplois féminins soumettent la sangle abdominale à un effort constant. Exemples : les ouvrières du polissage dans les forges et aciéries, qui vont jusqu'à manipuler une vingtaine de tonnes de métal par jour, ou les lumbalgies
de la sténo-dactylographe.
_ Mock signale également la diminution du nombre des absences pour dysménorrhée par l'alternance des travaux en position assise et debout. Dysménorrhée d’ailleurs favorisée par le froid, la chaleur, les travaux exécutés dans des conditions insalubres, dans des ateliers balayés par les courants d’air. Citons la station debout prolongée immobile des vendeuses, provoquant ou entretenant des troubles circulatoires, des varices, avec le cortège effrayant de cellulites ou leucorrhées, sans oublier également les conséquences de la station debout prolongée « cinétique », telle la dysménorrhée rencontrée chez les vendeuses en chaussures.
Les affections gynécologiques, même légères, guériraient aisément si la continuation du travail ne favorisait pas les rechutes et ne faisait en sorte que l’hystérectomie constitue le terme habituel des salpingites chez les ouvrières. La grande fréquence des affections gynécologiques chez les femmes qui travaillent sera constatée au cours de notre étude; aussi est-il inutile d’insister sur Îles annexites, métrites, déviations utérines rencontrées. A signaler, toutefois, linfluence de la position de travail qui favorise la congestion utérine et qui vient aggraver une infection préexistante, gonococcie par exemple.
De plus, il a été reconnu que le travail favorise une certaine carence en vitamine C. La sensibilité particulière de la femme aux divers toxiques (plomb, benzol, tétrachlorure de carbone,
tétrachloréthane, etc...) ayant entraîné de si graves dangers, les
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mesures de protection établies ont été telles que leur nombre est devenu aujourd’hui insignifiant.
Il est cependant intéressant de noter l'extrême fragilité du revêtement cutané féminin. Exemple : les dermites rencontrées dans la préparation de la colle ou lors du ponçage dans l’industrie du bois.
Les troubles fonctionnels cardiaques, joints au psychisme plus particulier de celles qui occupent un poste réclamant une attention soutenue, se remarquent d'autant plus chez cet être extrémement variable, dominé par son système neuro-végétatif et son cycle.
Fécondité. — Actuellement, dans beaucoup de milieux d'ouvriers ou d'employés, la grossesse est considérée comme un facteur aggravant pour leur genre de vie, leur budget et leur liberté. En considérant la protection légale et le fait, souvent rencontré, que le cours d’une grossesse peut demeurer normal, même si l’ouvrière est soumise à des travaux pénibles, l'influence du salaire et le manque d'éducation font que la femme néglige de nombreuses fois les examens médicaux supplémentaires et leurs sanctions que nécessiterait son état, d’où morbidité ouvrière et déchéance physique pour l'enfant à venir, d'où mortinatalité.
Grossesse. — La physiologie de la femme enceinte explique cet équilibre tout à fait instable que la moindre cause de dérèglement viendra perturber. L'influence néfaste pour la gestation du travail actuellement pratiqué, bien loin du minimum de travail physiologiquement permis et même recommandé, est unanimement reconnue par la totalité des médecins d’usine.
On doit se rappeler que les muscles des animaux gravides, principalement en période avancée de grossesse, réagissent non pas en s’étirant, mais en se contractant, se fatigant plus vite que ceux des animaux non gravides, et travaillent ainsi de façon antiéconomique.
Depuis les avertissements lancés par le Professeur Pinard, des mesures officielles sont venues apporter incontestablement
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une atténuation à ce problème important, mais n’ont pas encore réussi à le résoudre complètement. Trop souvent, l’état d'esprit de certains employeurs a été sollicité par les intéressées elles-mêmes, nullement averties de ces affreuses conséquences.
« Le travail tue beaucoup d'enfants en interrompant prématurément la grossesse ou en altérant le fœtus in utero. » Toutes les études faites à ce propos sont d'accord pour démontrer que les avortements et les accouchements prématurés sont beaucoup plus fréquents chez les ouvrières que chez les femmes non salariées; que les enfants des femmes occupées daris Pindustrie sont plus petits, s’élèvent plus difficilement et meurent beaucoup plus fréquemment durant les deux premières années, et chez les ouvrières principalement, par rapport aux autres femmes. Comme le disait Vicarelli : « La grossesse supporte mal le lieu du travail, et celui-ci supporte mal la grossesse. »
Trop souvent encore, l’ouvrière enceinte est soumise à des travaux pénibles ou traumatisants, qui compromettent l’évolution normale de la grossesse et menacent l’état de santé de la mère.
Ainsi, les femmes enceintes, employées dans les usines d’emballage, continuent en général leur travail jusqu'à la limite légale du repos exigé, totalisant une dizaine de tonnes manipulées à bout de bras, à la fin de leur journée.
« La position penchée en avant ou accroupie, le piétinement sur place, des conditions de chaleur ou d'humidité exagérées, entraînent des troubles vasculo-pelviens qui sont à l’origine de décollements de l'œuf, d’où avortements ou accouchements prématurés, insertion vicieuse de l'œuf » (125).
Les présentations vicieuses du fœtus, les mouvements divers imposés dans le travail, répétés par milliers dans la journée, finissent par créer une attitude défectueuse habituelle de travail qui ne reste pas sans influence sur le fœtus.
Pourquoi parlera-t-on d'interruption de grossesse chez la femme qui travaille ? « Parce que l'utérus gravide doit surtout se développer dans la cavité abdominale et que toute cause qui tend à le faire pénétrer dans l’excavation dans les derniers mois
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de la grossesse expose à une expulsion prématurée. Or, la fatigue, la station debout, ne peuvent que faire descendre le fœtus », déclarait le Professeur Pinard. |
La femme enceinte, moins libre de ses mouvements, est plus souvent exposée aux traumatismes qui se répercutent directement ou indirectement sur son abdomen et bien souvent ne font qu’aggraver un état antérieur déficient, alors que la suppression du travail d'usine lui aurait permis un meilleur rétablissement.
IT est inutile de souligner à nouveau l'extrême sensibilité de la femme enceinte à la fatigue, au surmenage, aux toxiques, aux conditions défectueuses de travail, sans omettre le poison direct que représentent pour le fœtus certaines manipulations de produits maintenant strictement réglementés. L'apport supplémentaire de calories demandées fait comprendre le degré minime à franchir pour que la femme tombe dans le surmenage.
L'influence du travail professionnel sur la phosphatémie et Ja calcémie durant la grossesse a été constatée. Le pourcentage des femmes qui présentent des chiffres normaux est plus bas que chez les femmes qui travaillent huit heures, et plus que chez celles qui ne travaillent plus, depuis leur grossesse, ou chez celles qui travaillent moins de huit heures.
Le produit de conception se ressent de ces facteurs traumatisants et fournit trop souvent, hélas ! un nombre important de débiles, de malingres, entraînant un état de fragilité qui fait augmenter le taux de la mortalité infantile dans les premières années. « Les observations de Frongia, concernant les ouvrières des usines de Sardaigne, révèlent que 30 % de leurs enfants meurent durant les premières années; 90 à 95 % des survivants, qui arrivent à l’âge de vingt ans, sont impropres au service militaire » (125).
Comme Letourneur l'avait constaté, la différence qui existe, quant au poids, entre les enfants des femmes qui exercent des professions fatigantes et les enfants de celles qui exercent des professions non fatigantes, disparaît quand ces femmes se reposent; c’est que les femmes qui ont une profession fatigante, plus robustes, regagnent plus vite par le repos ce que leur avait fait perdre
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l'exercice de leur profession. Les femmes qui ont une profession fatigante mettent au monde des enfants moins gros que celles qui ont une profession non fatigante.
On notera que toutes les industries ne peuvent procurer, sans ennuis, un travail assis à la femme enceinte, dès le début de la grossesse.
Des recherches effectuées dans les différentes maternités bordelaises, échelonnées sur une trentaine d'années, ont intéressé une douzaine de professions féminines, telles que soudeuses, vernisseuses, capsuleuses, employées aux tabacs et receveuses de tramways, totalisant 3.860 personnes accouchées, ce chiffre se décomposant ainsi :
enfants de poids normal
1.527 accouchements prématurés, avortements ou menaces d’avortements.
Dans un chapitre ultérieur, il nous sera permis d'examiner en détail les enseignements que l’on peut en tirer.
Il convient de signaler qu'en France, le nombre des avortements spontanés reconnus officiellement varie entre 15 et 30 % du total des avortements.
Parturition et suites de couches. — La multiparité favorise les troubles circulatoires, les déviations utérines. Une enquête ayant porté sur 800 femmes travaillant en atelier a révélé que la proportion des déviations utérines était sensiblement plus élevée chez les femmes qui travaillaient que chez celles qui ne travaillaient pas (165).
Rétroversion et prolapsus en nombre important chez les multipares.
La parturition est beaucoup plus difficile dans le milieu ouvrier que dans les autres. Egalement, exposition plus grande à l'infection puerpérale chez celle qui travaille, du fait de sa moindre résistance à la fatigue.
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Souvent, une reprise précoce et cachée du travail après l’accouchement arrive à leur faire compromettre leurs suites de couches inachevées et ainsi leur avenir génital, les amenant, après des souffrances plus ou moins tolérées, à subir des mutilations irréparables.
Allaitement. — L’allaitement naturel est incompatible avec le travail à l'usine. Les horaires, les fatigues de l’ouvrière, influent sur le pouvoir nutritif de son lait. Sans partager entièrement l’opinion de certains concernant l'existence d’une hypogalactie fonctionnelle, les exigences du travail incitent à l’allaitement artificiel plus que l'incapacité physique. L’allaitement devient une fatigue supplémentaire qui s'ajoute aux autres : dépenses professionnelle et familiale, qui demandent à être compensées afin de rétablir le bilan énergétique. Il est incontestable que le travail en usine, en particulier, amène un surmenage des plus fâcheux pour l’organisme maternel et, par suite, pour l'enfant. Séparer la mère de son enfant, c’est aller à l’encontre de la loi naturelle au détriment de l’un et de l’autre. |
La mortalité infantile a augmenté parallèlement au développement du travail industriel féminin. Ce qui se comprend aisément, car tout ce qui éloigne l'enfant de sa mère le met en état de souffrance et en danger de mort, Or, la femme est trop souvent obligée, du fait des nécessités, de reprendre son travail et d’avoir ainsi tendance à délaisser son enfant.
Il est logique de penser que l'enfant subira, à son tour, les difficultés que la mère doit surmonter pour persévérer. « On aura beau organiser des chambres d’allaitement, des crèches, leurs avantages ne sont pas capables de contre-balancer les effets nocifs des voyages à toutes les heures et par tous les temps, du passage brusque de la chaleur d’une salle de pouponnière au froid de la route » (37).
L'enfant recevra bien des soins éclairés et dévoués, maïs il
sera perdu dans la masse.
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Ménopause. — Il est un fait que les ouvrières vieillissent beaucoup plus vite que les femmes non salariées. La ménopause est souvent avancée, se situant vers 38-42 ans, au lieu de 45-55 ans. C’est le moment d’une période critique amenant des perturbations : baisse de ses qualités (adresse, dextérité), pour faire place à la fatigue, à un certain déséquilibre nerveux.
EFFETS DU TRAVAIL PROFESSIONNEL
Importance et nature du travail. — I est certain que les métiers purement moteurs, mettant surtout en jeu la force et la durée, ne conviennent pas aux aptitudes et à la résistance de l'organisme féminin. Est également tout aussi nocif un travail apparemment bénin, mais répété, aboutissant à la longue à une usure plus ou moins prématurée de l’organisme.
Il est vrai que la femme accepte trop souvent, surtout dans les temps actuels, n'importe quel travail. Il faut tout de suite remarquer que les capacités fonctionnelles de la femme sont sujettes à des variations plus grandes que celles de l’homme, notamment ces variations menstruelles jointes à cet autre facteur important représenté par la tension nerveuse. L’ouvrière est forcément appelée à produire des efforts au cours de son travail, ce qui implique la participation des muscles abdominaux et l’aggravation de leur état s’ils sont déficients.
« Lorsque l'emploi des pédales, qui détermine trépidations et ébranlements, fait en sorte que le mouvement est limité à l’articulation du cou-de-pied, il n’y a pas d'action directe sur les organes féminins; mais comme il arrive, le plus souvent, que ce mouvement se passe dans l'articulation de la hanche, l’intervention de groupes musculaires, en rapport avec les organes génitaux, a une influence marquée sur les fonctions féminines » (52).
C’est alors que métrites, salpingites, prolapsus, névralgies pelviennes, se trouvent augmentés et deviennent même irréductibles. Le poids du nouveau-né variera avec l'intensité du travail effectué par sa future mère.
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Les bruits eux-mêmes, dus au métier, entraînent une augmentation de l'effort de concentration et finissent par « automatiser » les gestes. Ainsi, certaines des qualités reconnues typiquement féminines, c’est-à-dire habileté, goût, vivacité, dextérité, sont émoussées par une tâche monotone ne réclamant ni goût, ni habileté, ni concentration. |
Le travail à domicile, domaine très disparate et incontrôlable, favorise, par le fait de la modicité de son salaire, dans des conditions d'hygiène souvent très défectueuses, un surmenage des plus nocifs.
Attitude de travail. — Chaque métier s'exerce dans une attitude particulière, Susceptible de déterminer des déformations dites professionnelles.
Nous n’envisagerons pas les faits particuliers dus à la technique, causes de complications médicales, examinées précédemment. La station droite debout, sans déplacement, telle que la vendeuse de magasin, est plus fâcheuse pour l'organisme que le travail statique avec mouvements, amenant une congestion des ovaires avec aggravation d'infection, due à des germes préexistants. La station assise, de beaucoup préférable, malgré certains inconvénients, ne peut être adoptée dans la majorité des postes de travail, d’où les conséquences fâcheuses pour louvrière enceinte. En effet, la position assise prolongée présente des inconvénients mineurs qui la font considérer cependant comme la meilleure attitude pour la femme en état de grossesse. Un grand nombre de métiers s’exercent en flexion (bureaucrates, secrétaires); aussi faut-il craindre des déformations de la colonne vertébrale. « Elles sont d’autant plus à redouter que les muscles dorsaux, peu entraînés, se prêtent facilement à des inflexions trop marquées du rachis » (52). Exemple : la position en porte à faux de la mécanographe.
Le siège de la fatigue est plutôt accusé dans les groupes musculaires en contraction statique que dynamique : jambes des repasseuses, dos des dactylographes et des brodeuses. Une première cause de fatigue provient souvent d’une disposition
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défectueuse de travail. Ainsi la hauteur du clavier chez les dactylographes.
Horaire de travail. — La répartition des horaires de travail est très importante, car elle permet une plus ou moins bonne adaptation du travail à la vie familiale. La ménagère salariée a peu de temps pour préparer la nourriture, donc alimentation qui sera insuffisante qualitativement et quantitativement.
L'inconfort des moyens de transport, l'importance du trajet, amènent un retentissement des plus fâcheux sur l’appareil génital de la femme, surtout lors des menstruations : annexites chroniques, déplacements utérins, compliqués de cellulite pelvienne avec rétraction des ligaments utéro-sacrés, de certains prolapsus non ou mal corrigés.
La femme qui travaille consacre, selon des chiffres officiels, une moyenne de 29 heures par semaine au ménage et aux achats. En considérant qu’une femme travaille généralement 40 heures en usine et consacre 56 heures au sommeil, chiffre moyen, il ne reste que 43 heures pour les repas, le blanchissage, le raccommodage et les loisirs, soit le quart du temps, ce qui est très insuftisant.
L'homme, par contre, peut disposer de plus de temps. « La journée continue de 8 heures en équipe, sans interruption, bien que préiérée des femmes, présente de très nombreux inconvénients : fatigue intense, nécessité de se restaurer en cours de travail sans arrêter la machine et avec les mains sales, irrégularité complète de sommeil, impossibilité de toute vie familiale, inobservation des principes élémentaires d'hygiène » (48).
Beaucoup d'établissements ne font pas de « coupures » ou alors les ont diminuées, ce qui augmente le régime de travail, mais aussi le surmenage. On a même trop souvent recours, sous des prétextes divers, au travail de nuit qui est tout à fait antiféminin, antiphysiologique. L’insuffisance de formation technique et un horaire mal équilibré influent sur le rendement, Inutile de s’appesantir sur les conséquences de l'horaire prolongé du travail
à domicile.
Rythme de travail. — Le rythme rapide de travail, notamment celui de la chaîne, fait que l’ouvrière rentre le soir chez elle, énervée, abrutie. La marche de sa machine n’est pas adaptée à Son organisme; ainsi est-elle plus vite fatiguée. Le surmenage peut tout aussi bien provenir d’une durée excessive que d’un rythme trop rapide de travail. Une question de prime est souvent en jeu, incitant l’ouvrière à nettoyer sa machine, même en état de marche. On a signalé, grâce à l’étude chronométrique, l’augmentation sensible du temps d’inactivité au cours des périodes menstruelles.
Le travail à la chaîne, qui pose ce problème de l’adaptation au rythme, entraîne vers l’automatisme, enlève au travailleur tout intérêt moral ou technique. Il est certain que le niveau intellectuel et le caractère de beaucoup de femmes subissent facilement l'imposition de ce genre de travail, mais il n’est pas moins vrai de constater que celui ou celle qui est uniquement chargé de répéter indéfiniment les mêmes gestes élémentaires, mécanisés, voit là une sorte de dégradation. De plus, ceux qui n’y sont pas adaptés par « leur type mental ont tendance à tomber dans la pychasthénie, la neurasthénie, la dépression nerveuse » (77). Or, qui connaît la fragilité du système nerveux féminin ne niera pas les répercussions plus ou moins tardives que ce genre de travail peut entraîner chez certains sujets qui n’auront pas été sélectionnés, orientés. Il est des personnes faites pour le travail au temps, d’autres pour le travail à la pièce.
« La mécanisation industrielle débarrasse bien l’homme de tâches difficiles, pénibles, abrutissantes, mais il ne faut pas oublier qu’à un esclavage physique se substitue, pour des millions de manœuvres, l'esclavage mental de tâches parcellaires et
de la chaîne » (77).
Le travail en musique. — Déjà, l'antiquité grecque, en passant par les lollards du moyen âge, avait compris la nécessité de rythmer le travail. Ainsi la psychotechnie a-t-elle étudié ce
procédé.
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Sans nier la sensation de bien-être et l’appel agréable fait à notre sens musculaire, en plus du charme de notre oreille, il faut bien remarquer que chaque individu a son rythme propre et qu’il n’est pas dit que l'allure imposée sera celle qui convient à l’ensemble des ouvrières. S’il y a mauvaise adaptation, la nervosité et l'instabilité féminine, tout d’abord dissipées par le charme créé, apparaîtront vite. La tension nécessitée pour s’adapter à un rythme autre que celui de l’organisme, diminue le rendement au milieu de fatigue et de surmenage, accompagnés de syndromes fonctionnels cardiaques et nerveux, sans parler de source d'accidents. De plus, l’âge de l’ouvrière influera beaucoup, en sorte que la jeune en sera ‘satisfaite, tandis que l’ouvrière âgée y trouvera une fatigue auditive, venant s’ajouter aux bruits propies à la machine.
Aussi est-il nécessaire de ne pas généraliser, sans méthode et étude préalable, la musique à latelier.
RÉPERCUSSIONS ÉCONOMIQUES
Ces raisons professionnelles impliquent nécessairement des raisons économiques. En effet, le taux de l’absentéisme féminin officiel est supérieur de 4 % environ à celui de l’absentéisme masculin. Le taux moyen d’absentéisme est plus élevé pour les ouvrières que pour les employées dans les secteurs économiques et principalement dans les activités où les travaux sont plus pénibles. Cela entraîne directement une diminution du rendement. La fatigue augmentant de par l’effort et le rythme de travail, et doublement si la femme est mère de famille.
Etant, en général, peu spécialisée et ayant une grande facilité d'adaptation, elle prend la place de certains hommes. Une diminution de la natalité entraîne une baisse de la mortalité. Donc, chute de la main-d'œuvre capable de pouvoir travailler, ce qui entraîne une augmentation du nombre de personnes à la charge de la société. Les qualités féminines peuvent s'émousser dans
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le travail, conjointement à un certain mauvais esprit qui peut prendre naissance, ce qui amène un dégoût pour le travail à accomplir avec perte de la conscience professionnelle.
CONSÉQUENCES PSYCHOLOGIQUES
En prenant le chemin de l’usine ou de l'atelier, la femme semble prendre entièrement part à cette vie active, donnant ainsi satisfaction à son désir manifeste d’émancipation, dont elle a véritablement besoin. Le temps de vivre en « vase clos » est périmé; cependant, il y a une part d’exagération et une déviation du sens antérieurement prévu. Il faut dire que les jeunes filles surtout ne s'intéressent pas au travail industriel, ce qui, à la longue, entraîne une dépression. Il se produit alors une « sorte de refoulement des tendances personnelles, une progressive érosion de la personnalité ».
Toute la spiritualité théorique du travail a perdu de plus en plus de valeur, quand on voit ces mécaniciennes, ces soudeuses, ces pontonnières ainsi « masculinisées », avec leurs bleus remplis de cambouis, au milieu de cette ambiance nullement faite pour laisser épanouir leurs aspirations véritables. Cet état de malpropreté n’incite en rien la femme à s’élever dans sa dignité. L’atmosphère du lieu de travail où elle passe la majeure partie de sa journée finit par marquer son empreinte sur lesprit féminin et arrive insensiblement à l’absorber. La fatigue aidée de « l’environnement » défectueux des lieux finit par retentir sur son psychisme.
L'intérêt porté au travail, déjà, en général peu marqué, diminue et favorise ainsi les répercussions désastreuses qui peuvent s’ensuivre.
« L’outillage mécanique, d'autre part, en se chargeant de l'effort universel et en réduisant le travail à un acte de présence ou de surveillance, a donné lieu à ce crime des crimes: l’industrialisation de la femme et de l'enfant’. » Son sens du goût s’atrophie.
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Nous avons été appelé à faire la constatation suivante, qui est fonction de l'instruction reçue : la jeune fille qui a été à l’école jusqu’à 17 ans garde une « couverture » de culture par rapport à l’adolescente qui, entrée dès l’âge de 14 ans à l'usine, malgré la possibilité ultérieure d'étude, gardera un. « rétrécissement » assez prononcé de son intellectualité. Le garçon, lui, aura toujours une possibilité de se perfectionner, car
il est plus porté à s'intéresser à son travail, son principal souci.
Donc, source de danger qui devient, de ce fait, irréparable pour l'avenir. La personnalité propre de la jeune fille s’épanouira mal au milieu de cette vie agitée, dans ce rythme insensé de labeur. Mariée, ce sera pire, car elle sera « standardisée ». Il n’y a qu’à jeter un coup d’œil sur cette uniformité actuelle, développée sur le modèle du personnage de ses lectures ou de quelque star de cinéma. II faut aussi compter avec le psychisme de collectivité : exemple du cas de panique en série.
Le travail humain, principalement celui d'usine, n’est pas penser féminin. Il n'offre pas de possibilités d'ouverture sur la vie. De plus, le facteur pathologique vient aggraver cet état. Ainsi sera-t-il confié à la dysendocrinienne une tâche qui requiert de attention.
Il est à noter qu'il existe un ensemble de facteurs (technique défectueuse, horaire et rythme de travail, ambiance défavorable) propres à certains emplois, qui viennent altérer l'esprit comme la santé de la salariée et qui n’en constituent pas moins des facteurs de santé professionnels.
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branne : « La fonction sociale de la femme est d'être l’animatrice du foyer, génératrice de la vie physique et éducatrice des enfants, génératrice aussi de l'esprit de famille, de communauté familiale. C’est elle, en effet, qui peut rendre le foyer attrayant pour tous, être le trait d'union de tous les membres de la famille. Il est évident que le milieu ouvrier n’est pas, dans l’ensemble, un milieu familial, ainsi que le montre sa dénatalité. »
Les préoccupations habituelles de louvrière surtout créent une sorte d’instabilité permanente, car la femme ne fixe pas son attention sur son métier, contrairement à l’homme qui considère son travail comme le but primordial de sa vie active. Son système nerveux hypersensible est perpétuellement sollicité par de constants soucis intérieurs. D'ailleurs, son travail au dehors attaque l'esprit de communauté. Différents motifs de travailler entrent en jeu en plus de son désir personnel. La question de prime amène un état de surexcitation qui finit par devenir nuisible. De plus, la femme mariée, préoccupée par sa retraite, ne quittera pas son travail. Conception très fréquemment rencontrée dans notre pays, contrairement aux pays étrangers.
Les femmes mariées sont plus vite fatiguées que les célibataires. En effet, au moment où elle sort de l’usine ou de l'atelier, l’ouvrière ne fait que changer de travail, car il lui faut pourvoir aux soins de ses enfants et de son intérieur, trop souvent moins aéré et moins salubre encore que le local où elle travaille, ce qui nous amène à dire, de beaucoup d’entre elles, qu’elles sont d’éternelles surmenées.
La femme ne comprend pas toujours que son travail n’est pas adapté à sa capacité, à sa force; et au surmenage professionnel s'ajoute celui de son intérieur. Le rythme de travail par quart est très fatigant et nocif. Elle est obligée de se lever de bonne heure pour préparer les repas de tous. La plupart du temps, l'éloignement de son lieu de travail importe beaucoup. I n’a pas été rare de rencontrer, durant nos visites d’usines ou d’ateliers, des femmes qui devaient parcourir, au moins deux fois par jour, de 25 à 30 kilomètres.
Ainsi, le travail professionnel, le ménage, les courses, l’entretien du linge (lessive, raccommodage), la préparation des repas,
AS
absorbent la majeure partie de son temps, et il ne lui reste, de ce fait, que bien peu pour son sommeil. La plus grave conséquence du travail à l’extérieur, malheureusement continuellement constatée, est ce manque de sommeil. À ce dernier, s’ajoute chez les jeunes les fatigues extra-professionnelles, dont le bal, les sorties harassantes, ce qui avait amené des usines à fermer le lundi. Le temps de repos de la ménagère est consacré non pas à la détente, mais à des tâches restées inachevées du fait de son absence, liée à son horaire de travail. Egalement, manque d'hygiène individuelle et d’habitudes saines. L'alimentation est insuffisante, aussi bien qualitativement que quantitativement, car elle va au plus économique, au tout fait, au plus rapide: conserves, charcuterie, plats préparés, donc menu invariable. À ce sujet, une différence de conception est nettement constatée entre l’ouvrière et la vendeuse, cette dernière sacrifiant plus volontiers la nécessité de la table. Cela est d'autant plus grave que la femme salariée ne récupère pas l'intégrité de ses calories, dépensées par le départ supplémentaire d'énergie, due à sa double tâche.
Ainsi surmenée, s’explique-t-on son absentéisme plus fréquent. De plus, si elle désire s’intéresser à son intérieur, elle est obligée de fournir des efforts surhumains. Aussi ne sommes-nous pas étonnés de trouver, vers l’âge de quarante ans, l’ouvrière vieillie prématurément, « patraque ».
Cette indifférence, ce laisser-aller manifeste, font que les vestiaires féminins sont plus mal tenus que ceux des hommes. A plus forte raison, le cadre familial proprement dit s’en ressent lui aussi.
L’insuffisance de logement, la cherté des loyers, engendrent la misère : 18 % des familles françaises ne disposent que d’une pièce, Sur 83.426 logements à Bordeaux, on en trouve 5.844 qui sont surpeuplés et 16.471 insuffisants. Par exemple, on compte dans l’agglomération bordelaise
24.796 appartements avec 1 pièce; 38.833 appartements avec 2 pièces; 34.772 appartements avec 3 pièces; 17.113 appartements avec 4 et 5 pièces.
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Comment l'insuffisance d’un logement peu attirant, n’entraf- _neraïit-il pas la désaffection, un désir d'évasion parmi les membres de la famille et notamment chez les enfants vivant encore plus en contact dans un tel milieu avec leurs parents ?
Ce cadre étroit, incommode, négligé, laisse percevoir des causes sociales et morales débilitantes où se rencontrent l’ignorance, les préjugés, la routine, l'indifférence. Déjà, l’usine ou l'atelier nullement faits pour attirer vers le foyer, à son retour, la mère de famille n’a pas envie de se perfectionner, de s’instruire et, à plus forte raison, d’allaiter et d'élever ses enfants.
— Enfants. — Nous avons déjà vu les effets du travail sur la grossesse et'sur le produit de conception.
Il est logique de penser que les enfants ne peuvent que souffrir des conditions physiques déficientes de leurs mères. Ainsi s’est-on expliqué le nombre important de prématurés et débiles, rencontrés parmi les enfants dont les mères travaillent à l'extérieur. é
L’incertitude de l’avenir ayant influé sur la conception de la maternité, il est fréquent que l’enfant ne reçoive pas, pour différentes raisons, les soins que nécessite son état. La femme peut difficilement supporter sa participation active à une profession et sa tâche maternelle. Il est des métiers où la nature et les conditions de travail impliquent des dommages qu'aucune prévention n’arrivera à supprimer complètement. Suppression de la réunion familiale autour de la table commune, du fait d'heures de travail différentes de celles du mari.
Bien souvent, la grossesse a été pénible pour l’ouvrière; son sens moral a été diminué; aussi la dénatalité est-elle en vigueur. Mère de famille, le nourrisson est gardé par un enfant plus âgé ou par un voisin, ou encore confié à des grands-parents, avec tous les risques d’un allaitement artificiel, mal dirigé. Autrement, l'enfant est laissé dans des crèches ou des chambres d’allaitement, garderies, avec les risques éventuels de contagion ou d’épidémie. On est effrayé de voir qu’une garderie revient à certaines ouvrières à 6.000 francs par mois, alors que leur salaire
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mensuel n'est que de 8 à 9.000 francs. Les difficultés rencontrées sur le plan matériel sont encore plus grandes quand on envisage le côté social. Comment ces femmes peuvent-elles trouver le temps de suppléer, comme dit Marfan, à cette espèce de communication qui s'établit entre la mère et l’enfant, alors que l'éducation doit être constante et représente un facteur déterminant dans la personnalité future ?
L'ignorance de l’ouvrière se montre par des fautes élémentaires dans « l'élevage », méconnaissant les règles essentielles de puériculture qu’elle n’a jamais apprise. Les enfants sont ainsi placés, de ce fait, dans un état de prédisposition au développement des infections, des troubles divers, aux conséquences si funestes sur ces jeunes organismes.
La mise en nourrice ou en pouponnière ne permet que difficilement à la mère d’assurer ses charges de la maternité. D’autres fois, elle a recours à la séparation complète. Or, « la mère doit nourrir son enfant. La rupture du lien établi par la nature entre la mère et le nouveau-né est assez fréquente pour qu’on puisse le considérer comme une plaie sociale » (123).
Plus grands, sans surveillance, les enfants seront livrés à euxmêmes, soumis à l’influence néfaste de la rue. Certain auteur a souligné le rapport de fréquence de la délinquance juvénile non seulement avec le logement, mais aussi avec la déficience morale (27).
L'enfant, déjà privé d'affection, assiste à la désorganisation de sa famille et est ainsi poussé au vagabondage, n’ayant que de l'indifférence pour les siens.
Le travail rémunéré de lextérieur devient difficile à partir du troisième enfant. Souvent, malgré une troisième grossesse qui s'avère pénible, la femme continue à travailler afin de ne pas perdre le bénéfice des allocations, aggravant ainsi sa santé, afin de ne pas compromettre l'obtention de sa prime. Certaines mères de famille sont tentées de ne pas désirer d’autres maternités, pour pouvoir conserver leur place et bénéficier de l’accroissement de bien-être qui leur est fourni par le gain venant de leur emploi,
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— Parents. Mari. — Il est difficile de connaître l’état familial quant à sa composition. Il serait intéressant de savoir le nombre de divorcées et de ménages irréguliers en fonction du milieu. Le pourcentage de ces derniers, dans les différents sondages effectués, se montre assez élevé.
Pourquoi soulever cette incidence ? Diverses raisons y incitent. La vie actuelle, avec tous ses soucis, favorise la mésentente, désagrège le milieu familial, empêchant toute vie intime, supprimant cette chaleur du foyer, cadre commun de la famille.
Il faut signaler cet état d’énervement de la travailleuse et de son entourage, provenant du manque de sommeil et de l’irrégularité des heures de travail.
I faut dire que le travail crée par lui-même, pour la femme mariée, des occasions d'infidélité. Ainsi cette promiscuité masculine, ce travail en commun, même la nuit.
De son côté, le mari souffre de l’absence de sa compagne, partie déjà de très bonne heure. Aïnsi est-il tenté de s’évader de la vie familiale et de se tourner vers « un apport de l'extérieur ». « Lorsque la famille se dissout, non seulement le lien social disparaît, mais l'humanité même, »
Répercussions morales. — La femme qui reste en contact une bonne partie de sa journée avec son milieu de travail, subira peu à peu son emprise. « Le milieu de l’usine est profondément antisocial; les unions s’y nouent et s’y dénouent avec une licence extrême, et le mariage n’est guère mieux respecté que l’union libre » (167).
Il faut penser que sans hygiène morale, il n'y a pas d’épouse, de mère, de femme. La manœuvre, plus que l’ouvrière spécialisée, aura lesprit désœuvré du fait du peu d'intérêt qu'elle porte à son travail.
L’immoralité des lieux de travail déjà reconnue (par exemple les romans de Van der Meersch) provient du travail lui-même, des conditions de travail, des habitudes liées à ce travail et de
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la mentalité de son occupant. La jeune fille, la femme, absorbées par leur emploi, perdent le goût de leur chez soi. De plus, on rencontre chez les jeunes un désir de gagner de l’argent joint à un peu de coquetterie, à un certain besoin de luxe, sans parler du cinéma. et le fait de dépenser sa rémunération sans discernement. Il faut noter également, dans beaucoup d'usines, l’influence du contremaître qui est primordiale, personnage souvent intéressé au plus grand rendement de ses ouvrières. €
Dans l’industrie moderne, qui impose un travail souvent monotone, la diminution du rendement est simplement la conséquence de l’ennui plutôt que de la fatigue. De plus, l'influence des mœurs de la guerre n’a pas encore complètement disparu.
Le milieu de travail exerce lentement son action dissolvante. L'influence néfaste de femmes de trente à trente-cinq ans sur les jeunes, et les amenant à une déviation grave du sens moral et de la famille, a été signalée. I! faut dire que l'usine, l’ateiier, représentent un bon milieu de propagande pour lavortement.
Si le facteur travail est une des causes initiales ou adjuvantes de maladies professionnelles ou de ce domaine à la frontière du pathologique, le nombre d’avortements provoqués atteint un taux très élevé. Les médecins d’usine sont unanimes sur ce point. Ainsi rencontre-t-on un grand développement pour la propagande anticonceptionnelle. L’abandon familial et moral de la femme constitue un climat favorable au développement de la prostitution. Il serait bon de faire aussi de l’éducation sanitaire, car le manque d'hygiène est par trop manifeste. Souvent, pas d’hygiène génitale, Ainsi voit-on s'exacerber des vaginites, des métrites du col. II faut réagir contre le niveau intellectuel si bas, qui est malheureusement constaté un peu partout. L'employée, ou l’ouvrière, n’est pas intéressée par l'hygiène, ni les soins ménagers, du fait de sa précipitation « chronique », tenue par ce besoin de gagner sa vie.
Quand un effort supplémentaire est demandé, tant sur le plan physique que moral, il s'ensuit inévitablement un déséquilibre neuro-psychique qui vient troubler le comportement professionnel, familial et social de la femme ou de la jeune fille,
ENQUÊTE PERSONNELLE CONCERNANT L'ACTIVITÉ PROFESSIONNELLE FÉMININE DANS LE CADRE RÉGIONAL
Tous les faits relatés ont été constatés durant une enquête, échelonnée sur plusieurs mois’ et pratiquée dans des usines, établissements divers privés ou d'Etat. Il faut notamment souligner l'impossibilité devant laquelle nous nous sommes trouvé d'obtenir des idées précises sur des points intéressant notre étude, pour ne citer seulement que la fixité d’un certain nombre du personnel, à côté de cette majeure partie mouvante, surtout depuis la guerre, et, par là même, trop instable, pour pouvoir en tirer quelque enseignement profitable.
Il convient de distinguer nettement l’ouvrière qualifiée ou manœuvre, de l’employée. Cette division n’est point théorique, car leur genre de vie s'oppose en de nombreux points.
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES
L’ouvrière. — La manœuvre subit, peut-être plus que les autres, ce souci d’instabilité dans le travail, craignant la débauche et ne comprenant pas toujours l'utilité de son ouvrage. Les différents examens radioscopiques ou radiographiques pratiqués en milieu ouvrier révèlent un nombre élevé de gros cœurs, d’aortes dilatées, et cela chez autant de femmes que d'hommes ayant dépassé la quarantaine, et, parmi celles-ci, nullement habituées à des travaux pénibles ou à la pratique de sports, comme dans le sexe masculin. La constatation principale est que l’ouvrière peut être considérée à cet âge comme « une épuisée phy-
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sique ». De nombreuses salariées viennent fréquemment consulter pour quelque ennui gynécologique devenu maintenant chronique. Il faut citer l'énorme pourcentage de métrites, rencontrées à des degrés divers, chez les ouvrières de plus de trente-cinq ans. Le développement des pratiques anticonceptionnelles trouve avantageusement écho sur un esprit déjà en proie à beaucoup de soucis, et cela se traduit par un nombre important d’avortements, plus dans le milieu ouvrier que dans le milieu employé. C’est d’ailleurs l’opinion générale de tous les médecins d’usine ou de contrôle. Les travaux effectués dans des conditions atmosphériques défectueuses et demandant un certain effort ont favorisé le développement de nombreux rhumatismes.
En général, on est frappé par le peu de valeur que l’ouvrière accorde au facteur santé. Malgré la disparition de produits nocifs du fait de la guerre, il convient de noter la part importante du personnel féminin dans les industries faisant l’usage de solvants.
Une réglementation existe bien, mais les progrès de la chimie industrielle doivent attirer l’attention du médecin et de l’ingénieur sur la nocivité méconnue de certains de ces produits et appeler le législateur à les inclure dans le cadre des tableaux des maladies professionnelles indemnisables. En ce qui concerne les produits anciennement connus et de fait réglementés, on doit souligner avec plaisir l’absence quasi complète de leurs manifestations pathologiques.
Les examens médicaux pratiqués parmi le personnel employé dans les usines et ateliers de la métallurgie, des fonderies, des fabriques de chaux et de ciments, n’ont pas révélé un pourcentage très élevé de maladies. Ainsi l'atmosphère saturée des poussières des usines de ciment n’a pas de répercussions au point de vue pulmonaire, et aucun cas de pneumoconiose n’a été dépisté Chez d’anciennes ouvrières. De plus, l'incompréhension de certains patrons, méconnaissant toute idée de modernisation, facilite le travail routinier et insalubre.
I nous a été permis, à travers la lecture de nombreuses observations de notre statistique, d’avoir l'attention attirée par Ja nocivité de certains métiers sur l'organisme féminin. Nous devons
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dire qu'avec touté la réserve que l’on doit accorder à la valeur d’une statistique, nous avons eu soin de rejeter tout facteur étiologique, dû soit à la pathologie (par exemple spécificité ou affection similaire), soit encore au facteur provoqué, en tenant compte de l’aveu spontané de la malade ou du résultat du dépistage effectué par le Service social. La stabilité moyenne de nos chiffres nous permet d’écarter toute influence importante, provenant des conséquences de la guerre et d’en apprécier la valeur approximative, car, du fait de leur appartenance sociale, la majorité de ces accouchées ont été hospitalisées dans des maternités publiques. De plus, le questionnaire ne pouvait être en rapport avec l'essor trop récent de la médecine du travail.
L'employée. — L’employée n’a pas le même genre de vie, les mêmes goûts, les mêmes aspirations. Elle mangera moins bien, mais sacritiera, en général, davantage à son habillement et son logement : telle l’importance de l’aspect extérieur chez la vendeuse, En général, l'employeur accorde de la bienveillance à la femme enceinte. Il faut dire, à côté de cela, que la demande de mutation de poste pour une femme non enceinte entraîne bien souvent des difficultés du fait de l’animosité venant des compagnes plus anciennes et de l'esprit de la collectivité.
À un autre point de vue, il en est un peu de même pour la porteuse ignorée de bacille de Koch ou de celle qui se prétend stabilisée. Grande difficulté à l’éloigner du circuit de travail. On peut estimer à 200 environ, le nombre de femmes salariées, porteuses de germes méconnues, qui ont été dépistées en un an à Bordeaux par les organismes officiels.
Etudions maintenant plus en détail certains postes de travail.
Dans l'alimentation
La biscuiterie s’est révélée un travail fatigant, principalement à cause des fours. En effet, l’ouvrière occupe son poste, debout, à une température assez élevée (39°-40°), même l'été. Les
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troubles gynécologiques sont ainsi entretenus. À l’empaquetage, on embauche uniquement des jeunes de 14 ans, refusant celles de 18 à 20 ans. La position à l'emballage s’avère préjudiciable à la région lombaire, car le travail ne se pratique pas sur un même plan.
La surveillance des femmes travaillant dans les pêcheries a attiré notre attention, particulièrement lors de l’usage de la glace pendant les règles. ,
Nous avons observé des troubles des règles consistant en des retards allant même jusqu'à des périodes d'aménorrhée, ce qui en amenaïit certaines à quitter leur poste d’emballeuse. Par contre, on n’observe point d'accidents aigus, telles que syncopes, lipothymies, hémorragies. La prévention recommande le port d’une ceinture de flanelle, en insistant, principalement en été, durant les règles, sur le danger de manipuler la glace en état de transpiration. L’organisme ne peut s’adapter à ce brusque passage du froid à la chaleur sur ce terrain déjà en pleine période d’instabilité féminine. I1 faut dire que des baquets d’eau bouillante sont à la disposition des ouvrières afin qu’elles puissent y réchauffer leurs mains durant leur travail. À signaler que le sel s’est révélé inoffensif pour l’épiderme; donc pas de constatation de dermatite.
L'examen de quelques observations de porteuses de pain (vingt-sept) nous a étonné par l’importance des interruptions de grossesse ou des menaces d’avortements et avortements, voire d'enfants prématurés.
On en relève six inférieurs à un poids de 3 kg. 250, trois égaux ou supérieurs à 3 kg. 250, Ce dernier chiffre sera pris comme poids normal dans nos statistiques. Dix-huit avortements ou menaces d’avorlements et d'enfants prématurés.
Dans l’industrie du bois
Différentes manifestations pathologiques ayant été constatées chez les vernisseuses dans l’industrie du bois, examinons plus en détail la nature des produits manipulés; vue l’affinité chimique de ces derniers avec ceux utilisés dans d’autres industries, nous rapprocherons dans cette étude le poste de vernisseuse en chaussures.
Lors du contreplacage du bois, l’utilisation de colles, notamment de caurite ou mélocolle, ou bien encore de chromates, provoque fréquemment des dermites, à type d’éczéma vésiculeux par exemple, Le responsable en seraït la présence, dans le produit, d’aldéhyde formique, qui aurait une action toxique sur la peau (64). La manipulation de bois exotiques, tels que l’'acajou, a provoqué des dermites par sensibilisation, qui cessent avec l'arrêt de la profession. Les contremaîtres nous ont ainsi confirmé le départ de certaines ouvrières, du fait de la cessation imposée de leur travail.
On trouve, dans l’industrie du bois, des vernisseuses dites « au tampon » ou au pistolet. Ce dernier procédé est également une profession féminine, car il ne demande pas de qualification spéciale, ce qui n’enlève rien à ses dangers du fait de la diffusion et de la vaporisation du produit employé. Pour le tampon, un tampon d’étoffe permet, avec la main, de vernir le bois. Pour cela, on se sert d’un vernis à lalcoo! ou cellulosique, utilisant soit une résine naturelle ou gomme laque, soit une résine synthétique ou nitro-cellulose, viscose ajoutée à une huile ainsi qu'à un solvant ou diluant, tels que l’acétone, l’éther, le benzol. Pour le vernis cellulosique, Palcoo! méthylique ou éthylique, l'alcool éther-acétone ou l’acétate d’éthyle et d’amyle.
Dans lindustrie de la chaussure, on trouve également des vernisseuses qui manipulent ce que l’on appelle le pigment cellulosique, qui comporte le benzol, peu à peu remplacé par l'alcool
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à 95°, dénaturé, de la cellulose, de l’acétone, de la caséine, et
à nouveau on emploie de l’acétone et du trichloréthylène pour le
collage proprement dit de la chaussure.
Dans cette profession, la femme arrive à obtenir un certain brillant final, un « fini » auquel l'homme ne peut arriver. Faut-il y voir sa légèreté de touche, une main plus régulière, jointes à un certain coup d'œil particulier ?
Pour la vernisseuse de l’industrie du bois comme pour celle de la chaussure, nous remarquons cette tendance commune au vertige, à la céphalée, avec picotements laryngés incitant à la boisson. Le vernissage au pistolet implique le port d’un masque avec un système suffisant de ventilation, réalisé au moyen de puissants aspirateurs du fait de cette atmosphère sursaturée. D'ailleurs, en général, le travail se fait en équipe, par roulement avec changement au bout de quatre heures de temps. La direction a l'habitude d’octroyer du lait aux occupants de ces postes.
À la lecture des produits précédemment cités, nous ne nous étonnons point du caractère insalubre et dangereux pour le personnel féminin. L'alcool, l’éther, le benzol, sont surtout responsables de ces troubles fonctionnels ressentis, c’est-à-dire vertiges, tendance à l’ébriété, céphalées, accidents nerveux. Des cas de dermites eczématitormes, à type papulo-vésiculeux, sont également rencontrés chez les vernisseuses en chaussures.
Lors d'examens effectués dans l’industrie du bois, chez les vernisseurs des deux sexes, sur une période de deux ans, on a constaté une formule sanguine avec 54 à 40 % de polynucléaires neutrophiles et une quarantaine de lymphocytes, accompagnée de monocytose avec un degré d’anémie variant de 1 à 3.600.000.
Sur une centaine de vernisseuses d'industries différentes, ayant accouché, nous notons un nombre de 22 % d'enfants de poids inférieur à la normale, 34 % égaux ou supérieurs à la normale et 46 % d'enfants prématurés, d’avortements ou de menaces d’avortements, Ce dernier pourcentage nous incite à incriminer la nocivité de la majorité de ces solvants oxygénés, du fait de la densité élevée de leurs vapeurs à la température ambiante
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ordinaire ou à leur pénétration et fixation directe intérieures. Il est incontestable qu'en plus de l’âge et du sexe, la grossesse favorise un état particulier de sensibilisation qui facilite le passage dans le sang du toxique, sans en ignorer le retentissement fâcheux sur le produit de conception.
Ne nous attardant point sur la toxicité évidente de produits tels que le benzol, en citant son action sur la moelle osseuse, ou le trichioréthylène, variable quant à sa stabilité, nous nous permettrons seulement d'attirer l’attention sur l'emploi de plus en plus étendu de solvants, tels que l’acétone,: dont toute l’action toxique n’est pas encore complètement établie et pour laquelle nous conseillerons, avec Jaulin; « de prendre les mêmes précautions qui sont prises vis-à-vis des autres solvants réputés plus toxiques » (103).
Bureaux, commerce
L’employée de bureau se plaint de tout le cortège de maladies relevant de la sédentarité, telles que constipation, dyspepsie, maladies oculaires.
Les lumbalgies de la dactylographe sont bien connues.
La mécanographe doit fournir un gros effort musculaire du fait de la pression exercée sur les touches de son clavier. Les trépidations, le bruit important du fait de la résonance, la tension nerveuse à fournir, amènent chez elle une fatigue excessive et une grande dépression nerveuse. Ce n’est point seulement une question d'ambiance; il y a aussi la position de travail qui crée une attitude défectueuse, d’où ses omoplates saillantes. Il convient de souligner les louables efforts d'amélioration technique qui ont été faits récemment : siège à ressorts, réglable et tournant.
La situation sociale de la vendeuse, apparemment supérieure à d’autres quant aux condi.ions de travail, comporte cependant, elle aussi, certains inconvénients.
Est-il bien nécessaire de citer le nombre impressionnant de troubles circulatoires constitués par les varices, les cellulites et les troubles des règles, leucorrhées principalement. Une certaine
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hypotension permanente dans les 12-6,5 a été constatée dans quelques grands magasins. On note également la prédominance de troubles gastro-hépatiques, et cette atteinte nerveuse provenant de la surexcitation, due aux différents bruits. Par contre, nous n'avons point constaté de déformation de la statique du pied, genre pied plat.
La vendeuse en chaussures se plaint notamment de sa sangle abdominale, souvent mise à contribution. Ainsi rencontre-t-on un certain nombre de métrites, de dysménorrhées et de varices.
Imprimerie
L'emploi de papetière, dans l'imprimerie, oblige à une station debout prolongée, entraînant une certaine fatigue due au pliage et à la manutention d’une centaine de kilos de rames de papier. La papetière margeuse fait état de ses qualités de souplesse et d’un bon équilibre nerveux. Personnellement, nous n'avons point constaté que cette profession soit incompatible avec l’état de grossesse, comme le prétendent certains auteurs. Cependant, sur 220 obseïvations de papetières margeuses, nous notons un nombre de 38,6 % d'enfants de poids inférieur à la normale, 21,8 % de poids égal ou supérieur à la normale et 395 % d'enfants prématurés, d’avortements ou de menaces d’avortements.
Industries chimiques
On constate, chez les manutentionnaires des industries chimiques ou de produits pharmaceutiques, chargées du ramassage, du fait de la sorte de chape que constitue leur tablier professionnel, un blocage thoracique avec retentissement sur le petit bassin.
Notre région bordelaise peut se prévaloir de posséder une poudrerie importante. Le travail féminin a d’ailleurs vivement intéressé les services compétents, du fait des répercussions du travail en fonction des guerres et de la période d'occupation. La dispa-
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rition actuelle de la femme dans la majorité des postes ne nous empêchera point de parler de l’état antérieur, vue sa participation importante jusqu'à ces dernières années. Par exemple, le triage des brins de poudre, qui nécessite une grande habileté manuelle, ou le bottelage des lamelles en poudre, qui a montré la plus grande rapidité de la femme sur l’homme, sans négliger une bien plus grande précision tant au point de vue du volume de la botte que de son poids.
Les affections pathologiques rencontrées chez elles ont consisté surtout en des intoxications aiguës par les vapeurs d’alcool-éther qui saturent l'atmosphère. Il n’était pas rare, au cours de leurs diverses manipulations, de voir transporter à l’infirmerie, chaque jour, quatre ou cinq ouvrières totalement anesthésiées par ces inhalations et qui restaient ainsi plusieurs heures complètement endormies, comme après une anesthésie pour intervention chirurgicale. À la longue, ces femmes présentaient une forme d’intoxication chronique compliquée de troubles gastro-hépatiques. Les signes d’ulcère de l'estomac ou du duodénum, qui ont pu, tout d’abord, être mis sur le compte de ces travaux, ne leur sont pas nettement imputables. Aucun cas de dermatose professionnelle.
La peseuse de bottes, tâche apparemment anodine, arrive à manipuler jusqu’à cinq tonnes de poudre par jour. Elle se tient quatre heures durant debout et doit fournir une attention considérable pour un travail qui devient des plus fastidieux.
La protection des femmes enceintes leur a fait attribuer, dès le début de leur grossesse, un travail particulièrement facile et légèr, en plus d’une surveillance mensuelle rigoureuse qui n’a jamais révélé un seul incident professionnel. Nous devons signaler l'état de santé en général satisfaisant du personnel féminin qui a été étroitement surveillé.
Industrie des métaux
Dans l’industrie aéronautique, la dextérité ainsi que l’habileté féminines sont appréciées à propos de l’entoilage des avions.
Le métier de capsuleuse dénote chez la gamine de quinze ans une extraordinaire habileté, utilisant au maximum ses réflexes et sa précision, ainsi que sa finesse digitale.
Sur une trentaine de capsuleuses ayant accouché dans nos trois maternités, on note : 26,6 % d’enfants de poids inférieur à la normale; 16 % de poids égal ou supérieur à la normale; et 56,6 % de prématurés, d’avortements ou de menaces d’avortements. Malgré ce petit nombre recueilli, ces chiffres sont cependant instructifs, si on les compare à un nombre équivalent d’accouchées, occupant d’autres professions ou sans profession.
Les découpeuses sur presse, dans les fabriques d’isolant par exemple, travaillent soit debout, pour les grosses pièces, soit assises pour les petites. À Ia fin de leur journée de travail, les articulations des poignets sont douloureuses; elles sont envahies par la lassitude en plus de la fatigue due à la pédale; leur position continuellement penchée en avant fait en sorte que les élancements sont ressentis par leur abdomen qui vient appuyer sur leurs cuisses.
Sur 1.741 manœuvres accouchées, nous avons 39 % d'enfants de poids inférieur à la normale, 26 % de poids égal ou supérieur à la normale et 34 % d’avortements ou de menace d’avortements et de prématurés.
Dans la métallurgie, telles les forges et aciéries, « l’engrillage » constitue le travail le plus pénible. L'ouvrière arrive à manipuler un poids total de vingt tonnes par jour. La sangle abdominale sert de point d'appui au transport de sa charge, constituées par les feuilles de métal. L’opération du triage décèle la dextérité féminine.
La pontonnière a un travail également pénible, en période de
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fort rendement, et doit faire preuve de certaines qualités majeures qui mettent en jeu sa responsabilité. Souvent, un certain stimulant, recherché dans l'alcool, leur est nécessaire, ainsi que pour d’autres postes d'usine.
Des spasmes vasculaires sont parfois constatés parmi Îles femmes employées aux travaux de vissage d’écrou.
Sur 1.222 observations d’ouvrières d’usine proprement dites, nous notons 50,9 % d'enfants de poids inférieur à la normale, 38,68 % de poids égal ou supérieur à la normale et 42,8 % d’avortements ou de menaces d’avortements, ainsi que de prématurés.
Les répercussions fâcheuses du travail de sertisseuse nous montrent une égale proportion d'enfants de poids inférieur à la normale et d'incidents de grossesse, à la lecture de nos observations.
Par contre, pour la profession de soudeuse, il n’en est pas de même. Sur 51 observations, on compte 27 % d'enfants de poids inférieur à la normale, 27 % de poids égal ou supérieur à la normale et 43 % de prématurés, d’avortements ou de menaces d’avortements. Ce métier s'avère pénible, surtout quand il est pratiqué en dehors de latelier. On note des manifestations de troubles oculaires pour l’intéressée, mais surtout pour son entourage, ainsi que des troubles digestifs. On ne rencontre pas de
synovite.
Services publics et administratifs
Dans les postes, le personnel féminin s’est révélé de très loin comme celui qui donne le meilleur rendement. Ainsi, sur les grands circuits téléphoniques, emploie-t-on plutôt des femmes qui y dénotent leur agilité, une promptitude dans le geste, sans dédaïigner le facteur intonation, à la modulation plus perceptible à l’oreille. L'usage continu du téléphone n’entraîne plus cette surdité professionnelle qu'on lui attribuait autrefois. Il semble que les progrès techniques de construction de ces appareils aient supprimé ce risque (83). De plus, l’impression fâcheuse de l'emploi du casque démontre qu'après une période d’adapta-
es RS tion, il n’y a point de retentissement important sur le système nerveux.
Par contre, dans le Service des chèques, on remarque une fréquence de troubles fonctionnels, tels que névroses, palpitations cardiaques. À la machine à calculer, où se trouvent surtout des jeunes, on remarque un état psychique spécial à ce travail. Un certain degré de déviation de la colonne vertébrale, genre cyphoscoliose, est rencontré chez la standardiste.
La récente réorganisation de certains services a amené une nette amélioration des conditions de travail. Le facteur bruit, si nocif, a été largement diminué par l'emploi de laine de verre pour l’insonorisation.
Dans l’industrie du tabac, les femmes sont, en majorité, assises, mais sont sujettes à des trépidations, au milieu d’un bruit continuel, pendant une dizaine d'heures d'affilée, ce qui amène une répercussion passagère sur leur comportement : un parler fort avec nombreuses ges‘iculations. Nous n'avons point rencontré de maladie véritable du tabac avec phénomènes gastriques et signes fonctionnels et physiques, ni d'intoxication particulière. Tout au plus, un certain larmoïement, dû aux poussières, sans aucune atteinte pulmonaire. Pas de dermites, ni d’avortements considérés professionnels. Notre statistique, qui porte sur une trentaine de femmes, se détaille ainsi : 25 % d’enfants de poids inférieur à la normale, 21,80 % de poids égal ou supérieur à la normale, 53,15 % d’avortements ou de menaces d’avortements, ou d’enfants prématurés.
Ces chiffres appellent la remarque suivante : l'ancienneté de la majeure partie de ces observations traduit la part qui doit revenir au manque d'hygiène qui régnait jadis, confirmé, d’ailleurs, par les conclusions des médecins attachés autrefois aux manufactures, sans négliger pour cela la nocivité reconnue de certains travaux.
L'opinion actuelle du Service médical est unanime à invoquer la place importante prise maintenant par les avortements provoqués. À signaler que nous n'avons point noté d’hypoménorrhée chez les cigarières, profession typiquement féminine,
Abe La majorité des accidents du travail réncontrés dépend de la baisse d'attention à la fin de la journée.
Dans la section allumettes, il convient de remarquer la fréquence des troubles. gastro-hépatiques joint à cet écœurement causé par la paraîfine, utilisée comme mordant.
Pour le même poste de travail, la femme fera état de sa dextérité, de sa souplesse et de son habileté manuelle et obtiendra ainsi un rendement supérieur à l’homme qui, lui, hésite et n’y apporte pas le même goût et la même facilité.
Le souci d'organisation et d'améliorations sanitaires du Service médical bordelais a trouvé une large compréhension dans les cadres supérieurs.
Il était normal de penser que le métier de receveuse de tramways devait amener des conséquences nuisibles au bon fonctionnement de l’organisme féminin, notamment sur la statique pelvienne. Le roulement du « tram », joint à cette station debout continuelle sur un plancher trépidant, détermine des troubles fâcheux et aggrave certainement l’état antérieur, car le passé métro-annexiel importe beaucoup, ainsi que la déficience des muscles abdominaux.
On notera tout d’abord leffort du maintien en équilibre portant sur la région lombaire, aggravé par le port de la sacoche, surtout pour l'employée suburbaine, par l'épuisement nerveux, venant du maintien constant de l'attention.
Ainsi trouve-t-on des congestions ovariennes, des douleurs lombo-pelviennes, avec parfois des troubles urinaires. |
A Bordeaux, notamment, à la demande de M. le Proîesseur Rivière, qui avait été frappé par l'importance de « la position de travail » dans l’étiologie des avortements chez les employées de tramways par exemple, M. le Professeur agrégé Chastrusse avait fait une étude sur une période de quatre ans, qui l'avait amené à formuler les constatations suivantes :
1° Le petit nombre de femmes employées qui sont enceintes;
20 La faible fécondité de celles qui acceptent d’avoir des
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grossesses opposée à celle, plus importante, relevée chez les femmes d'employés des T.E.O.B., mais dont le mari seul travaille;
3° Le grand nombre des interruptions de grossesse.
Ce qui l’amenait à proscrire cette forme de travail féminin (29) dont les rapports étrangers citaient aussi les méfaits.
A notre tour, nous avons pu réunir 407 observations d'employées des T.E.O.B. qui montraient 32 % d'enfants de poids inférieur à la normale, 30 % de poids égal ou supérieur à la normale et 37 % de prématurés, d’avortements ou de menaces d’avortements, chiffres qui ne font que corroborer ceux de la communication antérieure bordelaise.
Travail à domicile
Le travail à domicile représente une branche d'activité difficilement contrôlable. Il nous a été permis de visiter certains ateliers dont la majorité ne répondaient pas aux conditions d'hygiène requises et où l’on constatait un certain abus de la part de l'employeur.
A côté de cette forme particulière, nous devons noter l’existence de petits ateliers où les ouvrières se groupent à deux, trois, jamais plus, constituant une sorte d'équipe. Cela existe surtout pour la confection, la fabrication de costumes, de sacs, etc... Leur rendement est étonnant; de plus, l'hygiène y est bien meilleure, le travail moins fatigant et plus économique. Malheureusement, leur salaire est nettement insuffisant, malgré la facilité qui leur est assurée de vaquer à leurs occupations ménagères.
ndustries du vêtement
L’eczéma professionnel des blanchisseuses et le dos rond de la brodeuse sont aussi rencontrés, mais il y a lieu d’insister plus particulièrement sur le blanchissage, métier essentiellement féminin.
Ainsi, avons-nous, par exemple, les centres locaux de Gajac, Magudas et Martignas dans la région de Saint-Médard-en-Jalles.
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La lessive collectée en ville est bouillie pendant dix heures, savonnée, brossée, battue et étendue au séchoir où elle est transportée en brouettes. Toutes ces opérations constituent un travail très pénible, soumettant l’organisme féminin à un surmenage intense surtout que la machine à laver n’a pas obtenu la faveur des blanchisseuses et du public. Ainsi, tout le travail est-il effectué à la main, mais c’est le temps qui dirige ce dernier. En effet, par n'importe quelle température, le linge de la semaine doit être rendu dans le délai fixé. Le plus pénible, avec le lavage à l’eau froide, est aussi son exposition à la chaleur humide, qui semble le point de départ de troubles locaux et généraux. Il a été curieux de constater que, durant les épidémies de typhoïde qui se sont produites dans la région, aucun cas n’a été signalé dans ces familles occupées au blanchissage.
La confection est un métier vraiment féminin, auquel cette dernière s'adapte facilement; mais certaines de ses branches paraissent assez néfastes. Tout d’abord l'atmosphère humide des vapeurs, le bruit des machines, créent à la longue des migraines, des céphalées. La musique pratiquée ne doit pas dépasser Île niveau des excitations physiologiques. Les jeunes employées lui accordent une satisfaction très marquée.
Les machines à pédales entraînent une recrudescence des pertes, un état de fatigue générale, créant un retentissement des plus fâcheux sur les organes contenus dans le petit bassin, point de départ d’une multitude d’annexites chroniques. Par contre, il n’a pas été constaté d'aménorrhée par trépidation. On rencontre également des déficiences oculaires, des phénomènes paresthésiques.
La bobineuse, elle aussi, n’est guère privilégiée du fait de sa station debout continuelle, les bras en l'air.
Les coupeuses, appelées à manier de gros ciseaux, présentent des kystes articulaires, dus au forçage, des ténosynovites.
Les repasseuses, à la rémunération supérieure, sont obligées, en plus de leur station debout permanente, de fournir des efforts importants, nécessitant une participation de leur sangle abdominale.
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À part les ennuis importants des machines à pédales, dont nous avons déjà parlé, la couturière présente une hydarthrose du genou, ainsi que des modifications cutanées de ses extrémités digitales du fait des piqûres d’aiguille.
La modiste, comme la couturière, sont des métiers féminins par excellence, car la femme pourra donner libre cours à ses qualités propres : imagination, fantaisie, en notant cependant dans notre région un goût plus sûr allié à un sens très juste de la couleur, par rapport à des ouvrières d’autres régions.
L’odeur de lapprêt et les teintures sont très désagréables pour la chapelière.
Il nous a été permis de noter la bonne résistance de la colleuse en imperméables en soulignant que si létroite collaboration sanitaire, qui est nécessaire entre le patron et le médecin, est réalisée, l’état de santé de la majeure partie du personnel est normal.
La profession de teinturière réclame une certaine force musculaire, ainsi qu’une bonne santé. L’atmosphère saturée des vapeurs dégagées par les produits utilisés, tels que soude, hypochlorites, provoquent l’irritation des voies supérieures aériennes, ainsi que des dermatoses.
En plus, le repassage de certains objets teints peut provoquer également des dermites.
Maisons de vins et spiritueux
Nous n'avons point rencontré de cirrhose dans les maisons de vins, sauf dans quelques cas, mais conjointement à une
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* maladie concomitante comme la tuberculose, la syphilis par exemple.
Nous devons distinguer une proportion pathologique variable suivant que nous examinons les employés de chaïi qui sont un personnel spécialisé et stable, comprenant d’ailleurs peu de femmes, du personnel mouvant, représenté par la manutention, qui comporte alors une majorité féminine, La plupart de ces dernières, simples manœuvres, sont souvent des hépatiques; ainsi la nocivité de l'alcool et du vin a-t-elle plus de prise sur un organisme déjà déficient. Différents symptômes traduisent, en effet, une sensibilité élective de la cellule hépatique et du système nerveux. Les femmes employées au rinçage des bouteilles présentent des troubles vaso-moteurs périphériques tels de Pacrocyanose, avec engelures, en ajoutant encore des troubles des règles, constitués par de l’aménorrhée.
Sur environ une trentaine d'observations recueillies de clisseuses, nous trouvons un nombre très supérieur d'enfants inférieurs au poids normal et d’avortements ou de menaces d’avortements, ainsi que de prématurés, par rapport au nombre de grossesses normales.
De même que nous avons été amené à établir une distinction dans le personnel, nous sommes obligé d'envisager un autre milieu différent de la partie vinicole à proprement parler : c’est le milieu liquoriste et des apéritifs.
Ce dernier s’est révélé plus riche en ses manifestations sur l'organisme. Son personnel spécialisé, qui ne boit pas en général, est souvent intoxiqué par les vapeurs dégagées durant le travail. Le personnel « volant » les supporte moins bien et, malgré les avantages accordés, penche beaucoup vers un éthylisme assez prononcé. Aussi n'est-il pas rare de constater un dérèglement de leur système nerveux, fait de nervosité, d'instabilité du comportement, d’insomnie, de phénomènes prénévritiques proprement dits. De plus, il nous a été permis de constater des tensions élevées, avec des maxima se situant aux environs de 221 qui sont, d’ailleurs, très bien tolérés et qui sont un élément de fierté pour les intéressées elles-mêmes.
ESSAI DE RÉGLEMENTATION DU TRAVAIL FÉMININ
La femme appelée à travailler à l'extérieur peut faire étalage de toutes ses qualités, mais, hélas ! la tâche qui lui sera confiée ne sera nullement en rapport avec ses possibilités naturelles, entraînant ainsi de multiples retentissements fâcheux. Il est intéressant, à ce sujet, de rapporter le résultat de sondages effectués récemment sur le travail féminin par l’Institut Français d'Opinion Publique. D’après les réponses reçues, il ressort que 64 % de femmes qui exercent un travail professionnel voudraient rester chez elles. Elles travaillent par nécessité. Tandis que 25 à 30 % ont l'impression de se libérer, de s’émanciper par le travail professionnel. Ces dernières aiment sinon le travail lui-même, du moins l’ambiance du bureau, en opposition avec les mères de famille qui se voient imposer cette tâche supplémentaire, du fait des conditions économiques.
Supprimer officiellement le travail féminin serait contraire au principe sacré de liberté et amènerait une répercussion fâcheuse sur le problème de la main-d'œuvre. De plus, « dans certains cas, le travail peut réaliser une arme dans la vie, en cas de malheur qui obligerait la femme qu’elle sera devenue à pourvoir seule aux besoins de son foyer » (166).
Ainsi envisagerons-nous, dans une première partie, les améliorations que l’on peut apporter au travail féminin, ce qui concernera surtout l’apprentie, la jeune fille, la femme célibataire, ou veuve, ou divorcée, mais chargée de famille, Dans une deuxième partie, nous examinerons les mesures susceptibles de faciliter le retour de la mère de famille salariée au foyer, sa vraie place,
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en proposant cependant la suppression de tout travail à l’usine pour la femme enceinte, tout comme nous demandons, dans la première partie, l'interdiction d'occuper certains postes de travail.
DISPOSITIONS ENVISAGÉES POUR AMÉLIORER LE TRAVAIL FÉMININ
Jeunesse. — Au lieu de donner d'emblée à la jeune fille un emploi quelconque de manutentionnaire, il faudra, avant tout, faire son éducation.
Mise en apprentissage, qui lui montrera les divers aspects de sa future occupation, et ainsi, libre, pourra-t-elle choisir, sans aucune contrainte, sa voie, suivant sa personnalité.
On compte environ 3.000 et quelques apprenties dans le ressort de l'Académie de Bordeaux, qui groupe cinq départements, sans compter les cours privés.
En même temps, on développera la pratique d’exercices dérivatifs et correctifs, au cours ou en dehors des heures de travail. De cette façon, elle acquerra de la vigueur corporelle, une meilleure éducation de ses mouvements et une augmentation du rendement sans lui nuire. Lancée, dès le jeune âge, dans le cycle du travail, elle aura un contact un peu trop brusque avec la réalité et ne trouvera pas toujours une ambiance favorable pour son esprit, à ce moment où l'orientation est déterminante. Le retard d'admission à l’usine ou à l'atelier sera consacré à son instruction et, parallèlement, elle sera dans les meilleures conditions possibles pour le développement normal de sa puberté.
L’orientation professionnelle moderne implique un agrandissement de la notion de métier féminin, non plus limité au cadre étroit du domaine de la couture, mais vers toutes les professions où elle pourra apporter ses qualités personnelles. Ainsi trouverat-elle le travail moins pénible et plus agréable et prendra-t-elle progressivement contact avec la vie.
L'éducation ne se limitera pas au côté professionnel; elle s’étendra à différents domaines, notamment nécessité d’une formation familiale et ménagère. « La vie professionnelle ne doit
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j jamais se développer au détriment de la vie familiale. Il convient de trouver la formule qui mettra le métier au service du foyer non seulement par l'apport pécuniaire, dont il est la source, mais par l'enrichissement humain qu'il apportera » (177). En effet, les jeunes filles ignorent trop souvent la vie du foyer, poussées à travailler de bonne heure. Comment peuvent-elles envisager une vie de foyer, d’épouse, puisque, matériellement et spirituellement, elles n’ont pu en avoir l’exemple ? Leur sens du devoir, tout comme l’estime et le respect de la famille, devra retenir leur attention. On devra également leur apprendre l’utilisation de leur salaire, lutter contre le gaspillage et ainsi leur montrer toute Ia valeur du travail ménager.
Le montant du salaire devra être en rapport avec le coût de la vie, et personne ne devra abuser de cette main-d'œuvre, notamment en ce qui concerne les très jeunes.
Ainsi, au point de vue législatif, devra-t-on proposer de reculer l’âge d'admission du travail de 14 à 16 ans, interdire toute dérogation en vigueur quant au travail de nuit, de même que tout travail jugé dangereux et insalubre, veiller aux conditions d'hygiène des lieux de travail et à la protection morale, augmenter les pénalités à l'usage des contrevenants.
Adulte. — Devenue adulte, il faut veiller à protéger la future mère de famille, sauvegarder sa fonction procréatrice. Il est reconnu que sa condition sociale, son état de célibataire, de veuve ou divorcée, chargée de famille, la met dans l'obligation de remplacer totalement le chef de famille absent.
Nature du travail. — 11 faut encourager la jeune femme et la jeune fille à occuper des emplois qui correspondent à leur goût, mais surtout à leurs capacités, par exemple des travaux doux. adaptés, qui ne les empêcheront pas d'acquérir le goût du travail. Il sera bon de veiller à la stricte application de l'interdiction de certains travaux considérés insalubres ou jugés pénibles et dangereux. Ainsi les jeunes filles de moins de 16 ans ne doivent pas être employées au travail des machines à coudre mues par pédale.
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Position de travail. — La technique moderne, la division du travail, permettent à la femme une meilleure position de travail. Il faut veiller le plus possible au maintien de sa physiologie (nécessité de la gymnastique dont on a précédemment parlé), souhaiter la position assise avec siège réglable adapté à l’ouvrière et à son travail. Les différentes modifications apportées récemment dans notre région ont railié d'emblée la satisfaction générale du personnel.
L'influence du milieu. — Les conditions du milieu, c’est-à-dire l’aération, le chauffage, l'éclairage, etc, seront également surveillées, car elles influent sur -la santé de l'individu et, par là même, sur son rendement. En effet, ces différents facteurs physiques et psychologiques concourent au conditionnement optimum des lieux de travail. Ce sera au médecin à veiller à ce que l’amélioration du rendement soit en rapport avec l’amélioration des conditions de travail; ne pas abuser du travail en musique; veiller notamment à la hauteur du son.
Allure de travail. — L’allure du travail doit être également prise en considération. Ainsi utilise-t-on la musique. Si elle est prévue pour maintenir une cadence normale, afin de lutter contre la lassitude, la défaillance, c’est un bien, maïs si elle est employée pour arriver à tendre vers un rythme supérieur, d’ailleurs à l’insu de l’ouvrière, cela devient antiphysiologique. La femme, être très sensible, sympathicotonique, en ressentira d'autant plus vite et plus profondément les effets désastreux.
Durée du travail. — La durée du travail importe également, ne serait-ce qu’une cause de lutte contre l’absentéisme. Veiller à ce que les dix heures ne soient pas dépassées. Le travail à mi-temps sera développé de plus en plus; en même temps qu’il permet à la femme d’assurer un gain convenable pour les siens, il lui donne la possibilité de ne point négliger complètement son intérieur. Il est un. fait que cette méthode de travail ne peut être
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généralisée que lentement, car il faut tout réorganiser et posséder un personnel choisi.
Le travail saisonnier, limité à certains jours, offre également des avantages. En outre, le travail devra comprendre des pauses. On veillera à ce que ce système soit respecté par la direction, et l'éducation ouvrière se chargera d’en montrer l'utilité. D'’ailleurs, la qualité du travail s’en ressent. Répression, par l’Inspection du Travail, du travail « noir » pratiqué chez soi.
Salaire. — Donner un salaire convenable; supprimer la marge différentielle trop importante persistant, dans de nombreux cas, entre les deux sexes, surtout que l'arrêté du 30 juillet 1946 stipule qu’ « à travail égal, la femme doit recevoir le même salaire que l’homme ».
De plus, la question du travail à mi-‘emps amène à réorganiser le montant de la paye et des indemnités de l’ouvrière. En effet, l'employeur se voit dans l'obligation de payer « à plein » des charges sociales qui deviennent très onéreuses à un personnel plus nombreux, par ce système de travail à temps partiel. Ainsi la disproportion des frais occasionnés l’amène à le rejeter.
Service médical. — L'importance du service médical n’échappera à personne. En surveillant l'effort sollicité par le travail, surtout pour les jeunes, le médecin participe à une meilleure ‘adaptation du travail et, comme l'ingénieur, permettra d'aboutir à un meilleur rendement. Il organise le contrôle préventif de la santé et satisfait aux sollicitations du personnel. Avec sa connaissance approfondie du travail, il jugera de la nécessité d’un changement de poste, voire même d'emploi. Il pourra le faire d’autant mieux qu'il est en liaison avec la direction, les cadres, sans omettre ses relations avec le médecin traitant de l’intéressée. Ainsi pratiquera-t-il une visite périodique, ensuite des examcns systématiques et spéciaux. Il serait souhaitable d'orienter le personnel féminin, sur l'avis du médecin d'usine, vers un spécialiste gynécologue et accoucheur, d'accord avec le médecin traitant. I ne faut point oublier le rôle moral du médecin, qu’il est de
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plus en plus appelé à développer, conjointement avec le service social.
Le service social. — L’assistante sociale et la conseillère du travail serviront de trait d'union entre les salariées et les cadres. Elles prodigueront leurs conseils éclairés, guideront la personnalité naissante de la jeune fille et sauront réconforter et ainsi soulager la mère de famille, débordée. D'ailleurs, leur champ d'activité est des plus vastes, englobant toutes les institutions d’ordre social, de prévoyance ou d’entraide (les coopératives, les logements, les jardins ouvriers, les colonies de vacances): toutes ces institutions méritent d’être encore plus développées, — ou celles d'ordre professionnel ou éducatif: centres d'apprentissage, cercles d’études, cours de culture générale, enseignement ménager, conférences d'éducation et de propagande sanitaires (alcoolisme, tuberculose, maladies vénériennes), bibliothèque (165).
Législation. — La législation concernant les femmes en couches et l'allaitement a fait d’incontestables progrès, mais il ne faut point oublier les exemples locaux fournis par certains établissements qui ont préféré accorder une indemnité supplémentaire suffisante aux femmes, permettant à celles-ci de rester chez elles et d'éviter ainsi une reprise trop précoce du travail. En attendant la généralisation de cette solution idéale, nous constatons tous les bienfaits de l'assurance maternité (indemnité de demi-salaire, allocations prénatales, prestations familiales) et sans rupture de contrat de travail. De même, l'assistance aux mères et aux enfants, qui prévoit la permission d’allaiter dans l’établissement, la création de chambres d'allaitement, de crèches, de pouponnières, avec allocation d’allaitement et de bons de lait.
Toutes ces dispositions donnent une certaine garantie, libèrent la mère, mais ne peuvent faire oublier que c’est une mesure palliative. Remplacer les mères, cela coûte cher !
Education et cadres supérieurs. — De même, la direction et les cadres supérieurs (patrons, ingénieurs, contremaîtres) devront
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participer d’une manière effective à cette évolution qui tendra vers l'amélioration des relations sociales et à plus de compréhension mutuelle. Sans faire acte de paternalisme, le patron doit s'intéresser à son ouvrier, car « s’il y a des facteurs matériels qui conditionnent le travail, il y a aussi des facteurs humains qui le dominent » (7).
Les confrontations d'opinions ouvrières et patronales ne peuvent que contribuer à un meilleur rendement industriel, tout en respectant sa base même, qui est le faèteur humain.
MESURES SUSCEPTIBLES DE FACILITER LE RETOUR DE LA MÈRE DE FAMILLE SALARIÉE AU FOYER.
La situation de la mère de famille dont le mari est également salarié est bien différente de celle de la jeune femme célibataire, veuve ou divorcée, unique soutien de la famille. Pour celle-ci, la présence de la mère au foyer n’est pas un luxe, mais une nécessité. Lorsque les deux conjoints travaillent, peut-on parler de véritable communauté familiale ?
Il faut lutter contre cette orientation de la femme mariée qui n’est allée qu’en croissant depuis 1906 et qui n’a fait que se renforcer sous l'influence des bouleversements de la vie, notamment de l’absence du mari.
Pour les différentes raisons que nous avons invoquées au début de notre étude, nous devons tendre à faciliter le retour définitif de la mère de famille à son foyer et arriver à l’interdiction absolue de tout travail extérieur à la femme enceinte, surtout à l'usine.
Le travail à mi-temps ou le travail saisonnier limité permettront donc à la femme d'apporter son complément au budget familial, tout en lui laissant la facilité de consacrer une partie de son activité à ses tâches intérieures. D’abord, gain important, puisque diminution de la fatigue, temps suffisant pour préparer les repas, faire ses achats, arranger sa maison.
Développer le travail à domicile, qui permet à la mère de veiller à ses tâches quotidiennes tout en pouvant acquérir un salaire. Ce
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dernier devra être suffisant, car tant que la femme qui restera at foyer ne recevra pas un salaire au moins égal à celle qui travaihe, le problème féminin restera encore en suspens.
Parallèlement au salaire, c’est à la mentalité de la travailleuse qu’il faudra s’adresser. Lui montrer toute l'importance du travail à la maison, l’économie de rester chez elle, car elle a tendance à le méconnaître du fait d’abord qu’il ne reçoit pas de rémunération et ensuite qu’on ne lui en a jamais appris la valeur. Le désir de gagner de l'argent, joint aussi à une certaine nécessité, dépasse bien souvent une tendance uniquement faite de goût. Il ne faut point oublier que « la valeur morale et ménagère de la mère de famille est la pierre angulaire du foyer ». Le foyer, c’est elle qui en est l’animatrice; il est fait de toute sa personnalité, et que peut donner une personnalité standardisée et mécanisée, vers laquelle on tend actuellement, prisonnière de l'emprise des plus envahissantes du machinisme industriel ?
La femme a bien le droit de satisfaire ses aspirations, occuper un mandat politique par exemple, mais elle doit participer à une véritable émancipation non déviée. D'ailleurs, le travail ménager m’est-il pas pour elle la meilleure forme de travail ? Le développement de centres de formation professionnelle accélérée pour hommes libérera un certain nombre de femmes.
Il faut apprendre aux mères de famille les méfaits du surmenage et de la séparation des enfants, qui doivent vivre dans leur cadre naturel auprès de leur mère. Richesse de l'avenir, on doit lui apprendre qu’elle ne doit pas compromettre à son gré un devoir aussi grave et aussi sacré. L'importance de la mortinatalité a fait dire : « Pas d’ersatz de maman. »
Suppression du travail à l'usine pour la femme enceinte. — Autant qu’il est schématique de vouloir établir des catégories, des barèmes, suivant le degré des affections, par exemple gynécologiques, il est très difficile de rencontrer partout la même bienveillance à l’égard de la femme enceinte. Il est, de plus, incontestable que la position assise est impossible à instituer dans certains postes de travail. La femme enceinte devrait se
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voir interdire le travail en usine, car le travail ménager serait suffisant pour lui permettre de pratiquer l'exercice nécessaire, médicalement conseillé : « Le travail industriel compromet la bonne marche de la gestation et la viabilité de l’enfant. Il constitue presque toujours un surmenage pour la femme enceinte, et ce surmenage devient un véritable danger quand il se surajoute aux troubles organiques occasionnés par une gestation, même normale. Souvent, c’est de la cessation du travail industriel, d’un changement de travail, que dépend l'existence d’un enfant » (95). En outre, elles sont plus aptes aux traumatismes, à la fatigue, aux trépidations, aux toxiques et, de ce fait, incommodées à des degrés divers et ainsi sous la menace de nombreux ennuis. Le tout complété par un manque d'hygiène morale. Donc, nécessité de développer les maisons maternelles, les refuges, parallèlement à la mise en vigueur de mesures sociales et d'entraide. En effet, l'éducation accomplie, il est juste d’aider à l'établissement de ce retour.
L'évolution de la civilisation a augmenté le niveau de confort, ce qui a entraîné évidemment le besoin de salaire supplémentaire. Ainsi, le travail extérieur constituait-il souvent un salaire d’appoint complété par l'allocation partielle de salaire unique. Donc — et c’est une des mesures principales — il faut donner au mari un salaire suffisant, permettant à la femnie de remplir son rôle en toute quiétude. Par voie de conséquence, cela aura une influence importante sur le problème démographique étroitement lié à la mentalité de la travailleuse. Instaurer le prêt au mariage. Développer l’assistance aux familles nombreuses. « Les allocations familiales doivent être augmentée pour correspondre aux besoins sans cesse accrus des familles nombreuses. » De plus, il faut aider les mères dans leurs tâches pénibles du travail ménager (lessive par exemple), trop laissé dans loubli. Des appareils modernes, des groupements spécialisés, viendront l’alléger de ces dures besognes. Développer ainsi les aides aux familles de travailleurs surchargés et malades (raccommodage, gardes d'enfant). Telle, en 1944, une initiative intéressante a été mise sur pied : l’organisation de services d’aides familiales par les familles elles-mêmes.
D Late lènme hi tabs: :
Intensifier le recrutement des infirmières visiteuses d'hygiène et de puériculture pour lutter contre l'ignorance maternelle. Multiplier les consultations de nourrissons. Rééduquer lenfance délinquante. De plus, pour que la femme reste au foyer, lui procurer un logement agréable, construire des appartements familiaux, des cités ouvrières salubres avec jardins. Il a même été proposé, à un moment, des allocations-logement, sorte de prestation familiale, qui visaient à donner un logement sain et convenable, suivant le besoin familial.
Il ne faudra point omettre d’éduquer le mari qui, trop souvent, montre de lincompréhension vis-à-vis de sa femme, n’estimant pas à sa juste valeur ce travail ingrat, Un développement du sens social sera à préconiser dans ces milieux.
Ainsi, on doit se souvenir que le travail fourni par la mère de famille représente également une valeur économique et se trouve être tout aussi productif que le travail extérieur. D’ailleurs, « jamais aussi clairement qu’à l’heure aciuelle n’est apparu le rôle primordial de gérante et d’économe de la communauté familiale dévolu à la femme, l’épouse et surtout la mère » (139).
VUE D’ENSEMBLE SUR LE PROBLÈME DU TRAVAIL FÉMININ
L'importance numérique actueile de l’activité professionnelle féminine nous démontre que son activité a, depuis, largement dépassé les trois K symboliques de Guillaume IT : « Kinder, Küche, Kirche ». Il est hors de doute que proscrire actuellement toute activité féminine rémunératrice serait catastrophique et irait à l’encontre des besoins évidents actuels de la jeune fille ou de la femme seule, ou bien chargée de famille, soumise à des exigences de plus en plus pressantes. Ainsi les travaux de modiste, de couture, s’adaptent-ils au tempérament et aux qualités de celles-ci.
Nous remarquerons les tendances diverses de l’orientation de la main-d'œuvre féminine qui, du travail professionnel à domicile, est allée ensuite vers l’usine, l'atelier, pour se diriger vers les activités de bureau, commerciales ou les professions libérales. Les femmes mariées, plus que les autres catégories féminines, ont recherché un certain désir de stabilité dans ce choix d'emplois sédentaires, parallèlement à la naissance de tant d'organismes publics administratifs. Cela serait naturel, si l’on ne remarquait pas la participation importante des femmes mariées dans les activités profondes de notre pays contrairement à la majorité d’autres pays étrangers, en notant leur chiffre plus élevé parmi les ouvrières par rapport aux employées. Il est constaté que la plupart des femmes mariées qui travaillent réservent la majeure partie de leur temps à leur activité professionnelle, Nous touchons 1à un des points sociaux très angoissants du problème de la main-d'œuvre féminine sur lequel des avis autorisés
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(MM. Daric et Grot) ont déjà attiré l’attention, ne serait-ce même que pour les vingt prochaines années.
Sans faire abstraction de l’activité féminine en France, les professions examinées sur le plan régional durant notre enquête nous ont permis d’en retirer quelque enseignement.
Il est notable que, malgré l'amélioration de la technique et la réglementation du travail en vigueur, la femme mariée accomplit des travaux qui sont tout à fait contraires à sa prédisposition biologique et psychologique. En effet, « ce qui domine sa vie physiologique, c’est la maternité. Comment le biologiste ne serait-il pas inquiet devant une société qui tend de plus en plus à confondre l’homme et la femme ? » (13).
Il est inutile d’insister sur le nombre élevé des affections gynécologiques rencontrées, la nocivité particulière du surmenage, la précarité de certaines grossesses et leur déplorable retentissement sur le produit de conception, Les conséquences fâcheuses lui font délaisser sa fonction maternelle surtout d’éducatrice, en plus de lappel trop précoce au travail sur un esprit nullement préparé. Il est de fait qu’il existe une véritable psychologie du travail que, dans l’état actuel, la femme ne peut partager et goûter pleinement. L’humanisation du travail n’est que trop souvent absente et très loin de cette indépendance à laquelle aspire l’ouvrière. Sans nier les avantages du progrès industriel, ne devons-nous pas formuler certaines réserves sur son emprise envahissante ?
Comment concevoir qu’un organisme féminin puisse assumer cette double activité, sans atteindre une usure prématurée ? Bien souvent, pour différents motifs, dès sa jeunesse, l’ouvrière est prise dans les rouages du machinisme industriel. IT est donc nécessaire qu’elle puisse juger sainement, sur des bases solides, de son orientation, suivant son goût, ses tendances personnelles, et non plus sous l'effet de la contrainte.
En outre, le préapprentissage, ainsi que l’apprentissage luimême, s’appuieront sur une psychotechnie et sur une surveillance médicale, d'autant plus que la neuro-endocrinologie moderne
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orientera elle aussi la biotypologie dans le choix déterminant du métier.
L'orientation biologique de la main-d'œuvre doit avoir largement sa place dans la nouvelle organisation du travail. Ainsi, pour toute jeune fille ou jeune femme qui devra occuper un travail salarié, ces diverses notions, complétées par de solides bases professionnelles, éviteront de nombreux écueils. En outre, le travail à la maison, qui offre la plus grande liberté et qui est le mieux adapté au caractère et à la psychologie féminines, ne sera plus pour elle quelque chose de désuet et sans valeur. La généralisation du travail à mi-temps ne représentera qu’une étape vers l’amélioration des conditions de travail féminin, car le travail à domicile est très nettement supérieur à cette formule palliative. Ce dernier lui permettra de concilier son besoin de salaire d'appoint et d'accomplir en même temps ses fonctions d’animatrice et de gardienne irremplaçable du foyer. En effet, cette symbiose entre la mère et l’enfant ne peut exister dans les limites autorisées des lois protectrices, car elle n’atteint son effet complet qu’en pleine liberté, dans le cadre naturel du foyer dont elle est la meilleure « ouvrière qualifiée ». Cet acheminement vers la dislocation du milieu familial, cellule fondamentale de la société, auquel nous assistons, nous fait mesurer l'extrême gravité de cette question qui dépasse d’ailleurs largement le plan de la main-d'œuvre. Ainsi, le travail a des répercussions fâcheuses sur le plan moral et social. Il n’est certainement pas le seul facteur en cause, mais en est un des plus importants.
Au-dessus de ces diverses considérations techniques, sociales et économiques, il se trouve un problème moral dominant, qui est à la base de nombre de nos déséquilibres actuels : c’est le manque de croyance.
La mécanisation actuelle des esprits tend à supprimer toute conception de vie saine et perfectible, ne faisant que renforcer cette torpeur spirituelle dans laquelle nous sommes plongés. Comme le dit Friedmann : « Le machinisme industriel est un test géant qui met en pleine lumière le retentissement des facteurs
sociaux sur l’activité mentale et morale », détournant ainsi la femme salariée de sa personnalité véritable. Le progrès, l'hygiène, l’éducation, ainsi que la personnalité, ne pourront arriver à leur complet épanouissement que s’ils s'appuient sur une spiritualité, quelle qu’elle soit. Trop souvent, actwellement, un certain état d'esprit, rempli d’égoïsme, de luxe, d’une liberté apparente, étouffe en soi toute juste aspiration, du fait de cette absence d’idéal, but indispensable à cette indépendance, à cette hiérarchie des valeurs, représentée par le cadre familial, cellule de la vie sociale, richesse de l'avenir. Or, « la conciliation des impératifs économiques et démographiques constitue un des problèmes sociaux les plus angoissants parmi ceux qui sont posés actuellement à notre pays » (169).
CONCLUSIONS
À la suite de l'enquête que nous avons pratiquée dans un certain nombre d'entreprises de la région, nous sommes amené à proposer les conclusions suivantes.
Nous estimons nécessaire d'essayer, par différentes mesures, d'améliorer les conditions de travail pour la femme, qui en a un réel besoin, car nous ne devons point oublier que « la mère a besoin de sécurité pour donner la vie » (Docteur Dhers),
1° Retarder l’âge légal d’entrée à l’usine de deux ans et profiter de ce temps pour développer l'apprentissage, la formation et l'adaptation professionnelles par des cours publics et privés, en y introduisant également des notions d'éducation ménagère, familiale et d'hygiène;
2° Chercher de plus en plus à adapter la machine à l’ouvrière et essayer de vaincre non seulement l’esprit de routine, mais aussi les intérêts particuliers, un peu trop esclaves de l’idée de rendement;
3° Interdire absolument et effectivement à la salariée certains travaux jugés dangereux et insalubres. En outre, prescrire l'arrêt du travail dès la constatation médicale de la grossesse;
4 S'assurer, pour le travail à domicile, que ce dernier repose sur une hygiène rigoureuse, car il représente une des meilleures formes de travail féminin;
5° Le problème important de la réadaptation professionnelle des « minorées » physiques nous fait envisager la création de centres identiques aussi bien pour tuberculeux que rhumatisants et cardiaques;
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6° Développer le rôle prépondérant dévolu au service médicosocial; tendre vers une médecine du travail à temps complet et un service social bien organisé, qui favorisent les contacts humains et facilitent ainsi la vie sociale de l’ouvrière, sans nuire au rendement ;
7° Améliorer les lois d'assistance notamment pour les mères et les enfants, par des indemnités en rapport avec le coût de la vie. Lutter contre le taudis en établissant un programme novateur en matière d’urbanisme. Organiser des conférences d'éducation sanitaire;
8° Lutter contre les préjugés et, en particulier, contre la conception défavorable de « mineure » qui s’attache trop souvent à la condition féminine.
Ainsi, « le rôle naturel de la femme ne peut être oublié, si lon veut faire de la société à venir une société vraiment humaine ».
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SERMENT D'HIPPOCRATE
En présence des maîtres de cette Ecole, de mes condisciples, je promets et je jure d’être fidèle aux lois de l'honneur et de la probité dans l'exercice de la médecine.
Je donnerai mes soins à l’indigent et n'exigerai jamais un salaire au-dessus de mon travail. Admis dans l’intérieur des maisons, mes yeux ne verront pas ce qui s’y passe, ma langue taira les secrets qui me seront confiés, et mon état ne servira pas à corrompre les mœurs ni à favoriser le crime.
Reconnaissant envers mes maîtres, je tiendrai leurs enfants et ceux de mes confrères pour des frères et s'ils devaient apprendre la médecine ou recourir à mes soins, je les instruirai et les soignerai sans salaire ni engagement.
Si je remplis ce serment sans l’'enfreindre, qu'il me soit donné de jouir heureusement de la vie et de ma profession, honoré à jamais parmi les hommes; si je le viole et que je me parjure, puissé-je avoir un sort contraire.
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